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POLITIQUES
59&i lendemain de la dernière tentative
grève générale des chemins de fer, je"ris remarquer ici, en insistant, cora¬
il était prudent de mettre à profit,

vue des éventualités possibles, les
>«es volontés qui s'étaient mises à la
K>ition du gouvernement pour empê-Farrêt des services publics. Je de-
lais qu'on « constituât sur des bases
es et en vertu d'une organisation mé-
^ique iannée de l'ordre et du travail,
l'union et de la liberté, en oppositioniavec l'agitation malsaine et l'action dis¬

solvante des meneurs de la révolution so-
Icialc et de la guerre civile».
Cette idée — dont je ne m'attribue nul-

Sfemeti t la paternité — vient de prendr e
corps dans des conditions qu'il est inté¬ressant de taire connaître et réconfortant
.d'enregistrer.
Un groupement qui a son siège à Paris,S, place Saint-Sulpice, vient de se consti¬

tuer sur l'initiative d'hommes, dont les
Inoms seuls sont une.garantie du sérieux
tet des chances de succès de l'entreprise(qui les a réunis.
Ce groupement prend le nom «d'Union

Civique», à l'instar de l'Union civique de(Lyon qui pendant la grève du P.-L.-M.
IrCussit, par la mobilisation volontaire de
Ises services automobiles, à assurer une
grande-partie du ravitaillement de la ville.
En prenant la tête du mouvement des¬

tiné à préparer la mobilisation volontaire
Ides personnes capables, en cas de grève,

y ide remplacer dans les services publics les- fonctionnaires ou titulaires défaillants, leComité d'initiative de « l'Union civique »lance au public un appel dans lequel ilprécise le but de son action et indique les
moyens qu'il compte employer pour attein¬dre ce but.
Devant la menace révolutionnaire, ladéfense sociale est devenue une nécessité

patriotique de premier ordre, mais il ne
faut pas qu'il y ait équivoque. En coor¬
donnant les efiorts des citoyens en une
(organisation puissante pour collaborer au
fonctionnement des services indispensa-ibles à la vie du pays, « l'Union civique »H'entend en aucune façon porter atteintejà la liberté de faire grève., « Nul, dit le Co-taniLÔ I"1 Sri il 1 a nnixl I.-. _ ,4 _

Si l'Allemagne ne désarme pas
les Alliés lai couperont les vivres

•

Le gouvernement allemand prend des mesures pour parer
à l'éventualité d'un nouveau coup d'état militaire

employeurs et employés et('intervenir dans les grèves dont le carac-
_ et le but demeurent strictement pro-essionmis. Mais l'arrêt général des ser--HéS publics municipaux ou nationaux

pose à tous des privations et des souf¬
frances plus douloureuses encore pour lespauvres que pour les riches et met en pé¬ril l'existence même du pays. Le devoirde chacun est de défendre, au som deSa solidarité sociale, le droit de tous à
(l'existence, au travail et à la liberté. »

[• Il s'agit donc uniquement de mettre obs-
acle aux tentatives de grève générale et
i l'arrêt des services d'intérêt public.
A cet effet, «l'Union civique » met à la
Imposition du public des fiches de deiux
ortes. Les unes concernent les citoyens* qui demandent leur enrôlement pur et(simple, et les autres ceux qui ajouteront

Ke cotisation à leur demande d'enrôle-nt.
A ces fiches est joint un questionnaire(mentionnant les catégories dans lesquel¬les le volontaire demande à être utilisé :

(transports, ravitaillement, postes et télé¬
graphes, spécialités diverses, protectiondu travail.
>• .L'adhérent doit en même temps fournir
Quelques précisions sur la nature et l'im¬
portance du concours qu'il peut apporter.jPossède-t-il camions, voitures, automobi¬les, etc-, etc., pourra-t-il servir dans les
autobus, les tramways, les chemins detfer ? En quelle qualité ? Quelle est son
(expérience au point de vue du ravitaille-
ïment ? Dans quelle partie du service des
postes et des-télégraphes-.peut-il être te plus(utilement employé V Est-il électricien, mé¬
canicien, télégraphiste ? Quelle est exacte¬
ment sa proiession? Quelles sont ses ap¬titudes1?

. -Les bulletins d'adhésion comprennent(des membres donateurs avec cotisation de
500 francs; des membres fondateurs, 100
(francs.; des membres sociétaires, 20 francs;
des membres titulaires, 2 francs.

Je crois qu'il y a un intérêt considéra¬
ble à encourager cette initiative, et j'espè¬
re que l'appel de «l'Union civique» trou-
tvera dans tout le pays un retentissant
(éfiho

Les (grèves se multiplient avec une ori¬
gine et un but exclusivement politique de
plus en plus marqués. Les agitateurs ca-

Y ichent à peine leurs desseins; ils recrutent
' leurs gardes rouges, en vue d'une révolu¬
tion qui autoriserait tous les pillages et
permettrait tous les crimes.
Il ne faut pas attendre que la grève gé¬

nérale, paralysant la vie de la nation, ou-
(rvre la porte à la révolution et nous con-
ïduise aux pires catastrophes. Il ne faut
pas attendre que, pour la combattre, il
(devienne nécessaire de recourir à la force.
(Chacun a le devoir de travailler à conju¬
rer le péril.

« L'Union civique » en offre les moyens
là tous les citoyens décidés à barrer la
îroute à l'anarchie. Ils s'empresseront d'en-
îvoyer leur adhésion individuelle au Comité
(de la place Saint-Sulpice.

Ce ne sera qu'un commencement. Quand
des adhésions seront assez nombreuses,
;« l'Union civique » élargissant son action.

tiourra organiser dans les principales vil¬es de province des sous-comités qui don¬
neront à l'œuvre toute son ampleur et son
jyéritable caractère.
Lorsque les agitateurs conscients ou

anoonscients du mal qu'ils font à leur
pays verront se dresser contre eux toutes
■les énergies, ils seront moins audacieux,
■moins confiants. Us sentiront réellement
]6e manifester leur impuissance. Parmi les(travailleurs qui se laissent entraîner par
leur propagande impie, il en est beaucoup,
•en effet, qui subissent une véritable con-
(trainte morale et obéissent par crainte de
l'isolement et de la faiblesse qu'il com¬
porte. Le jour où « l'Union civique » leur
((donnera l'impression d'une force à l'abri
,de laquelle ils pourront se réfugier, ils re-

*■ prendront la plénitude de leur indépen¬
dance, ils s'affranchiront du joug qui les
accable. C'est donc à la fois à une œuvre
de défense économique, de paix sociale et
d'énuration morale que nous convie « l'U¬
nion civique». Ferdinand REAL-

Paris, 15 avril. — L'incident franco-an¬
glais n'aura pas eu que de mauvais effets.
S'il a encouragé l'Allemagne dans sa ré¬
sistance au traité, il a par contre amené
l'Angleterre à des mesures do plus en plus
énergiques contre les cosignataires du
traité de Versailles qui ne le respectent
pas.
Hier, c'était lord Curzon, dont on signa,

lait l'énergique intervention auprès du
chargé d'affaires d'Allemagne 3 Londres,
en vue d'obtenir le retrait des tfOupes sup¬
plémentaires de la reicliswehr.
Aujourd'hui parvient à Paris la nouvel¬

le de Londres d'après laquelle les alliés au.
raient pris l'initiative d'une démarche col¬
lective pour obtenir de Berlin la stricte
exécution des clauses du traité relatives
au désarmement. La sanction envisagée
en cas de refus de l'Allemagne, sera la ces¬
sation dans la livraison dès vivres.
Lord Derby a eu un long entretien à ce

sujet avec M. Millerand, à l'issue de la
!conférence des ambassadeurs, où il repre¬
nait ce matin sa place, ainsi que M. Bo-
nin Longare, dont te gouvernement, con¬
formant son attitude à celle du cabinet an¬
glais, avait décidé de ne plus se faire re¬
présenter momentanément aux délibéra¬
tions de la conférence concernant l'Al¬
lemagne. Bien qu'on soit demeuré extrê¬
mement fermé dans les milieux diplomati¬
ques sur cette question, il semble bien que
lord Derby a été chargé de demander au
gouvernement français d'adhérer à cette
démarche et d'y participer. La réponse
française ne peut être douteuse.

Cette initiative énergique des alliés "se
justifie pleinement: la mauvaise foi de l'Ai,
temagne apparaît en effet de toutes parts.
Tous les observateurs alliés qui revien¬
nent de la Ruhr s'accordent à reconnaître
que le mouvement n'a jamais pris un
caractère bolcheviste, mais qu'il traduisait
seulement l'opposition de la masse ouvriè¬
re aux troupes de la reichswehr, suspectes
à juste titre d'être animées de desseins
réactionnaires.
D'autre part, il est démontré que les ef¬

fectifs que le gouvernement de Berlin a
reconnu avoir laissé pénétrer dans la Ruhr
sont bien supérieurs au chiffre qu'il a in¬
diqué, aussi bien quant au nombre des uni¬
tés qu'à leur importance. De plus, le gou¬
vernement allemand qui, le 2 avril, par
l'intermédiaire de son chargé d'affaires à
Paris, demandait à M. Millerand l'autori.

\ sation de laisser pénétrer la reichswehr
j seulement sept jours dans la Ruhr pour y
| rétablir l'ordre, n'a pas encore commencé
i à l'en retirer deux semaines après que lei calme y est revenu.

Enfin, la perspective d'un nouveau coup
d'état militaire s'affirme de jour en jour,
favorisé par la faiblesse ou la complicité
du chancelier Muller. On conçoit que dans
ces conditions, le premier problème qui se
présentera à l'attention des chefs des<
gouvernements alliés soit le désarmement
de VAllemagne, et l'opinion française verra
avec satisfaction la Belgique représentée
à cette discussion, où elle a particulière¬
ment, comme la France, son mot à dire.

L'Angleterre veut contraindre
l'Allemagne à respecter le traité

Londres, 15 avril. — La Grande-Bretagneest absolument décidée à imposer à l'Aile
magne le respect du traité, principalement
en ce qui concerne le désarmement. Elle a
pris l'initiative d'une démarche solennelle
et collective des alliés pour obtenir de Ber¬
lin la soumission aux clauses militaires de
la paix de Versailles. En cas de refus de la
part de l'Allemagne, le moyen de coercition
envisagé serait la suppression de tout envoi
de vivres. Lord Derby a été chargé de de¬
mander au président du conseil français
l'agrément et la participation de la France
à cette démarche. Rien ne pourra mieux dé¬
montrer le parfait accord des deux nations
pour obtenir le désarmement de l'Allema¬
gne.

Londres, 15 avril. — Au début de la séance
de la Chambre des communes, plusieurs ques¬
tions furent posées au gouvernement sur des
sujets de politique internationale.
Au sujet des armements dont dispose encore

l'Allemagne, M. Winston Cburchil, secrétaire
d'Etat au War Office, a déclaré qu'à la con¬
naissance des alliés il y a encore en Allema¬
gne 6,500 canons de campagne, 2,800 obusiersde campagne et 5,000 canons lourds. Aux ter¬
mes de l'armistice, l'Allemagne n'a droit qu'à
un total de 4,125 canons et obusiers. C'est donc
approximativement 8,800 canons que l'Allema¬
gne devra livrer aux alliés pour être détruits.
Quand cette livraison aura eu lieu, l'Allema¬
gne aura rendu en tout 17,800 pièces d'artille¬
rie. La commission interalliée suit de près cet¬
te question. On estime aussi que l'Allemagne
possède 15,248 avions, dont une grande partie
serait en état d'être utilisée en cas de guerre.
Comme aux termes du traité l'Allemagne ne
peut maintenir aucun service d'aviation mili¬
taire ou naval, la commission s'occupe de faire
observer cette partie du traité.
En ce qui concerne la limite du temps dans

lequel le désarmement complet de l'Allemagnedevra être effectué, il convicnt.de laisser cette
question à l'appréciation de la commission in¬
teralliée.

Le gouvernement allemand semble
avoir pris des mesures pour lutter
contre un nouveau coup d'Etat

Berlin, 15 avril. — L'émotion qui s'était em¬
parée de Berlin et la nervosité de la presse et
du gouvernement se sont calmées. Les forces de
police qui dans la matinée assuraient la sécu¬
rité des quartiers des ministères ont été reti¬
rées. On assure au ministère de l'intérieur quetoutes les mesures préventives ont été prises,
et on vient même de nommer officiers vingtsous-officiers de la police de sûreté, ce qui cons¬titue une innovation remarquable. Un service
de renseignements fonctionne dans toutes les
provinces, et l'appel à la sagesse lancé par les
conservateurs aurait produit son effet. Le chef
d'état-major du commandement de la reichs¬
wehr de Berlin s'est rendu à Stettin pour en¬
quêter sur la formation de troupes irréguliè¬
res. Les conjurés n'auraient donc pas l'avan¬
tage de la surprise.
En Poméranie, centre du mouvement, la si¬

tuation serait obscure. Mais un fait certain est
que les informations publiées par le « Vor-
waerts » et la « Freiheit » sur l'existence dans
cette province de groupes bien armés et sur le
caractère fictif de la dissolution des troupes
de la Baltique sont exactes.
On peut s'étonner à bon droit de la longue

obstination du gouvernement à ne tenir aucun

compte des renseignements précis que ces Jour¬
naux publiaient depuis plusieurs semaines. Il
est également exact que deux bureaux de re¬
crutement fonctionnent à Berlin publiquement,
sans que le ministère de la reichswehr s'en in¬
quiète.
Mais un fait plus significatif est signalé par

le « Berliner Tageblatt », qui écrit : « C'est en¬
core le cabinet militaire de Guillaume II, dont

Vers une convention militaire
anglo-belge

Londres. 16 avril. — D'après lé correspon¬
dant du « Daily Mail » à Bruxelles, la Gran-
(de-Bretagne prendra part à des négociations
(avec la Belgique en vue de la conclusion(d'une convention militaire.

'La croix de guerre
à la ville du Cateau

jSSile, 16 avril. — La ville du Cateau a
té officieusement avisée que la croix de
uerre lui était attribuée. La population aavcûsé immédiatement

la composition a été intégralement maintenue,qui est chargé de décider des nominations etdes renvois dans la reichswehr. Il se sent si sûrde lui. que, maintenant encore, les chefs ©t
soldats sûrs et fidèles à la Constitution sont
mis à la porte et que les formations dévouées
sont déplacées, de façon à ne pouvoir rendre
aucun service, et tout cela sans ordres du mi¬
nistère. »

Quant aux origines morales de ces « bolche¬
viks nationalistes», on s'accorde à les attri¬
buer à la gêne dans laquelle sont tombés d'an¬
ciens officiers congédiés et aussi à la crainte
des conséquences qu'aurait une enquête sévère
sur les complicités qui ont permis à Kapp et àLûttwitz, de réussir dans leur tentative.

Le plan des fauteurs de coup d'Etat
Berlin, 15 avril. — D'après la « Gazette

de Voss », les éléments disposés à tenter
un nouveau coup d'Etat seraient, d'un cô¬té, les officiers monarchistes que la réduc¬tion des effectifs de la reichswehr inquièteet menace d'atteindre; d'un autre côté, cer¬
tains éléments monarchistes agissant endehors de la direction du parti. Le but a©leur coalition serait de s'emparer du pou¬voir et de s'allier avec la Russie soviétiste
pour reprendre la guerre contre la France,puis ensuite de s'ailler avec l'Angleterre
pour écraser le soviétisme.
Les hobereaux prussiens

préparent leur coup de force
Berlin, 16 avril. — Les junkers, d'une part,les spartakistes, d'autre part, font leurs pré¬paratifs pour déclancher une nouvelle guer¬re civile. Us rassemblent du matériel de

guerre de toutes sortes, y compris des aéro¬
planes et des bombes asphyxiantes. Le pro¬jet des junkers comporte l'isolement de Ber¬lin et des villes industrielles, dans le but deréduire ces villes par la famine. Les pro¬priétaires des grands domaines de Poméra¬
nie mettent la main sur les produits agri¬coles.

Le gouvernement répugne
à faire reculer la reichswehr

Berlin, 16 avril. — Le ministre prussienet le commissaire Severing, qui furent
chargés par le gouvernement de l'enquêtesur la situation dans la Ruhr, ont déclaré
mercredi, au Reichstag, que l'évacuation
de la zone neutre, puis du bassin, par les
troupes de la reichswehr dépendait de deuxfacteurs :

1. Du nombre des armes qui seront ren¬dues par les mutins;
2. Dè l'attitude du Conseil central.
Le commissaire Severing a donné aux

municipalités l'ordre de dénombrer les fu¬
sils, mitrailleuses et munitions livrés. SJ
ce nombre est suffisant pour laisser suppo¬
ser que lesdites communes sont effective¬
ment désarmées, on pourra songer à la
retraite. En outre, le Conseil central rouge,qui continue sans mandat à mener 1a, ré¬
sistance, aurait l'intention de s'établir à
Elberfeld et à Rarmen. La prompte ré¬
duction à l'irtipuissance de cet organisme
est le second facteur qui influera sur la
décision de retraite.
Le commissaire Severing a déclaré que

l'intention du gouvernement était de pous¬
ser à fond l'action de désarmement et
d'épuration, afin de ne pas être obligé de
recommencer ultérieurement. Les informa¬
tions annonçant la retraite imminente des
troupes de la reichswehr semblent donc au
moins prématurées.
L'extraction du charbon redevient

normale dans la Ruhr
Berlin, 16 avril. — L'extraction du char¬

bon dans le bassin de la Ruhr a repris
comme avant ie coup d'Etat. Les équipes
supplémentaires fonctionnent sans aocroc.

Les événements d'Irlande
Qui a donné l'ordre de libérer

les prisonniers de Montjoy ?
Londres, 16 avril. — Les circonstances

dans lesquelles a été prise la décision de re¬
lâcher les prisonniers de Monjov n'ont pas
encore été éclaircies. Lord French, vice-roi
d'Irlande, déclare que les fonctionnaires de
la prison ont commis une erreur, et qu'ils
ont mis en liberté des hommes déjà Jugés,
que l'ordre d'élargissement ne visait pas.
On a, d'autre part, l'mpression que la mesu¬
re a été arrachée au vice-roi par un sous-ordre qui se croyait en situation de parler
haut. Tout le monde désigne lord Mac Rea-
dy, le nouveau commandant en chef des
troupes d'Irlande. Il est bruit de messages
sans fil échangés entre lui et le navire qui
tondait M. Lloyd George à San-Remo. Quoi
qu'il en soit, là position de lord French est
devenue extrêmement difficile. On lui prête
l'intention de venir à Londres demander
qui commande en Irlande, lui ou lord Mac
Readv. Cette démarche pourrait être l'occa¬
sion d'une rupture que M. Lloyd George ver¬
rait peut-être sans déplaisir.

Nouveaux attentats
Dublin, 16 avril.— Mercredi soir, un agent

de la police irlandaise était de service à
Balbriggan, dans le comté de Dublin, au
moment où un cortège parcourait les rues.
Tout à coup, des coups de feu furent tirés,
et l'agent tomba grièvement blessé eh plei¬
ne poitrine.
A Miltown-Malby. dans le comté de Cl are,

une rixe a éclaté entre une patrouille mili¬
taire et des civils. Trois civils ont été tués.

Nouvelle échauffourée à Dublin
Dublin, 16 avril. — La police et la troupe,

qui dispersaient la foule célébrant hier la
mise en liberté des prisonniers de Dublin,
ont essuyé des coups de feu de la part des
manifestants.

Un contre-projet socialiste comportant un impôt
sur le capital est repoussé par 402 voix contre
178; mais le principe de cet impôt recueille les
adhésions de MM. Noblemaire, Paul de Cassagnac
===== et James Hennessy

La conlérence de San-Remo
La délégation belge

Bruxelles 15 avril. — Le gouvernement ita¬
lien vient d'inviter le gouvernement belge à la
Conférence de San-Remo. Les représentants de
la Belgique seront ; M. Paul Hymans, ministre
des affaires étrangères, et Jaspar, ministredes affaires économiques. La délégation par¬tira samedi.

Comment les Anglais ont procédé
à l'occupation de Constantinople
Paris, 16 avril. — Des précisions peuvent

être aujourd'hui données sur la façon dont
s'opéra l'occupation de Constantinople sous
les ordres du général anglais Milne, com¬
mandant en chef l'armée de la mer Noire.
Le général Milne commença par instituer
un contrôle purement britannique auprèsdes trois ministères de la guerre, de la ma¬
rine et des P. T. T. Cela fait, il annonça
que son gouvernement accueillerait volon¬
tiers l'installation de commissions de con¬
trôle interalliées, à la condition que cha¬
cune d'elles fût présidée par un commissai¬
re anglais et qu'elles fussent elles-mêmes
placées sous le contrôle britannique. Quel¬
ques jours plus tard, le général 'Milne a
précisé son rôle à Constantinople en faisant
savoir par écrit qu'il n'avait aucune direc¬
tive à recevoir du commandant en chef des
armées alliées d'Orient, le général Franchet
d'Esperey. Le lendemain, sur l'initiative du
haut-commissaire français, M. Defrance, se
réunissaient les hauts-commissaires alliés,
qui rédigèrent une note dans laquelle ils
demandaient que les commissions interal¬
liées soient contrôlées par des officiers ap¬
partenant aux trois nations alliées, sous la
haute direction du général britannique
commandant les troupes alliées en Turquie
d'Europe.

Sance de jeudi après-midi \
La Chambre poursuit la discussion finan¬cière.
M. Léon Blum continue son discours. Ilveut faire appel à la solidarité des alliés

sous forme d'escompte de nos créances vis-à-vis de l'Allemagne, mais d'escompte quiserait en réalité une cession de créance
A ce moment, M. Briand se lève.
M. Briand fait observer que la conférence

interalliée de 1916 reconnaissait la créance
privilégiée de la France pour ses domma¬
ges et mettait en commun toutes les res¬
sources financières des alliés. Il est éton¬
nant qu'on ne s'en- soit pas souvenu lors dela Conférence de la paix.

« Le grand peuple des Etats-Unis et nos
amis extérieurs, dit-il, doivent comprendre
que leur effort de solidarité ne sera pasvain. Mais si nous voulons déterminer le
grand effort de solidarité internationale, ilfaut que nous donnions l'impression d'unemaison bien conduite qui n'emprunte pasà des taux usuraires et qui ne dépense pasle plus clair de ses ressources en dépensesadministratives et bureaucratiques.M. Léon Blum, pour établir l'impôt surle capital, demande un inventaire die tousles biens, meubles et immeubles, existants :
c'est le cadastre des fortunes. (Exclama¬tions diverses.)
M. Blum ne voit pas de difficultés insur¬

montables au recensement du capital dechacun. Le tieri de la fortune du pays estreprésenté par les emprunts nationaux etbons du Trésor, soit z00 milliards. Il yaurait 100 milliards de valeurs mobilières.
Pour le paiement de l'impôt, un certain
nombre de ces titres pourront être versésà l'Etat, qui les emploiera au mieux. Il
propose ce prélèvement sur les capitauxréalisés pendant la guerre.
L'an prochain ce sera, en cas de néces¬

sité, sur tous les capitaux, même sur le
produit des biens ruraux et des immeu¬
bles loués. Par suite de l'inflation fidu¬
ciaire, jamais le capital n'a été si propreà la saignée. (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche; exclamations sur d'antres
bancs.) Toucher au capital, ce n'est pasatteindre le fondement de l'ordre social-
Préparez, dit-il, l'opinion publique au sa¬
crifice.
M. Noblemaire précise à ce sujet l'opiniondes capitalistes de la commission des finan¬

ces. Les classes moyennes, car notre paysest un pays de classe moyenne, ont donné
leurs fils au pays pendant la guerre et leurs
ressources. Aujourd'hui, elles ont le plus
grand désir de faire le geste que vous de¬
mandez, mais elles diffèrent de vous sur les
modalités. Alors que la maison brûle, nous
ne regardons pas s'il y a plus ou moins de
rouge dans l'uniforme des pompiers, à con¬dition qu'ils ne pactisent pas avec les in¬
cendiaires. (Applaudissements au centre et
sur divers bancs.)
M. Noblemaire, continuant, demande au

gouvernement de constituer une commis¬
sion d'étude ayant pour objet d'examiner
de quelle façon on peut opérer un prélève¬
ment exceptionnel sur le capital. (Applau¬
dissements sur divers bancs.)
M. Renard (radical) lit à ce sujet une pro¬

position de resolution invitant le gouverne¬
ment à prévoir un prélèvement exception¬
nel sur les fortunes dès 1921, de façon à
amortir la dette. (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche et sur divers bancs à gauche.)
M. Léon Blum ne veut pas que les béné¬

fices de guerre soient l'objet d'un prélève¬
ment comme las autres capitaux, mais
d'une reprise, avec une véritable procédure
judiciaire,
M. Léon Blum conclut que sa réforme est

pour le capitalisme un moyen de prolonger
la société actuelle, alors que ses amis y
voient un moyen d'éviter aux travailleurs
les sursauts révolutionnaires.
M. Paul de Cassagnac ne méconnaît pas

le mérite du projet de la commission, mais
il reproche au ministre des finances de ne
pas avoir apporté un programme financier
d'avenir qui nous eût donné la posture qui
convient à des vainqueurs, mais seulement
des impôts qui feront enchérir le coût de
la vie. Il faut alléger ou supprimer la dette
qui pèse sur la France.
Il nous faut rembourser notre dette publi¬

que en cinquante ans. on peut diviser lafortune en une part mobilisable : argent,
billets, bons et rentes. Une autre part nonmobilisable ; les immeubles et titres de So¬
ciétés. Un impôt de 15 % peut être immédia¬
tement prélevé sur le numéraire et la rente,et la fortune immobilière. Un délai de dix
ans sera prévu pour établir une contribu¬
tion annuelle de 5 à 6 milliards calculée de
façon à permettre au capital immobilier de
se recréer annuellement.
M. Paul de Cassagnac ajoute :
« Si vous voulez entrer dans cette voie,

dit-il, nous vous suivrons. Mais nous vou¬
lons respecter la propriété. Nous nous som¬
mes battus pour que nos enfants ne se bat¬
tent pas. Nous • oulons river pour qu'ils ne
paient pas 1 Ceux qui possèdent sont prêts
à faire des sacrifices. Ils vous demandent
en échange, s'écrie M. de Cassagnac ens'adressant aux socialistes, d'assurer l'or¬
dre et le travail. » (Applaudissements snr
un grand nombre de bancs.)

iW. Marcel Habart n'admet aucun des im¬
pôts et monopoles inclus dans le contre-
•ojet.

. Marcel Habert conclut en réclamant la
nuit du 4 août des fortunes excessives. (Ap¬plaudissements sur divers bancs.)
M. Charles Dumont, rapporteur général,combat le contre-projet socialiste qui nerépond pas au problême actuel. Celui-ci

consiste à établir l'équilibre du budget de1920. Le projet de la commission élève les
cédules de l'impôt sur le revenu, le projetsocialiste le réduit et prétend lui faire pro¬duire davantage. Cela juge le contre-pro¬
jet. (Applaudissements. )
M. James Hennessy fait appel à la bonne

volonté de tous en faveur d'une étude de l'im¬
pôt sur le capital.
La discussion est close. La prise en consi¬

dération du contre-projet socialiste est re¬
poussée par 402 voix contre 178.

Séance de vendredi matin
Paris, 16 avril. — Continuant la discussion

du projet tendant à la création de nouvel¬
les ressources fiscales, la Chambre discute
ce matin un contre-projet celui de M. Au-
briot, l'un des soixante-douze amendements
jusqu'ici déposés.
M. Aubriot, socialiste non unifié, dévelop¬

pe sa proposition qui, en vue d'assurer le
service des intérêts et l'amortissement de
la dette publique, perçoit une taxe supplé¬
mentaire aux impôts existants, dite de «con¬
tribution patriotique ». Pour fixer l'unité de
taxe, le contre-projet divise le montant du
déficit par le nombre des contribuables. La
contribution est prélevée sur tous les reve¬
nus à raison d'un centième de» la taxe par
1,000 fr. de revenu, de 1,000 à 10,000 fr. ; d'un
cinquantième par 1,000 fr., de 10,000 à 20,000
francs, pour arriver à un prélèvement d'un
dixième par 1,000 fr. de revenu pour les re¬
venus de 100,000 à 500,000 fr.; d'un cinquième
par 1,000 fr. au-dessus de 500,000 fr. Dans la
pensée de M. Aubriot, la contribution pa¬
triotique serait substituée à la taxe sur le
chiffre d'affaires.
M. Charles Dumont loue M. Aubriot d'a¬

voir eu la pensée de faire contribuer tous
les Français au paiement de la dette, mais
tous ses amis le suivront-ils ? Cette contri¬
bution n'est pas actuellement percevable, et
c'est la raison pour laquelle la commission
ne peut l'accepter.
M. Aubriot insiste pour là prise en consi¬dération de son contre-projet : « La classe

ouvrière pouvait, dit-il, refuser de payer
l'impôt sur les salaires quand on ne voulait
pas la reprise des bénéfices de guerre, mais
la situation est changée. »
Le ministre, qui rend aussi hommage à

M. Aubriot, estime que sa proposition ren¬
contre des difficultés d'application nom¬
breuses et demande le renvoi pour étude à
la commission des finances, ce qui .est or¬
donné.

A I^A HAUTB-OOUR

Lipscher et Marx - Le coffre-fort de Florence
"Le Rubicon "Les Responsables

prgje

On aborde alors l'article 1er du projet dela commission relatif aux articles de la loi
du 31 juillet 1917, impôt sur le revenu.
M. Capus (Gironde) propose d'insérer en

tête du texte modifleatif proposé pour l'ar¬ticle 17 de la loi du 31 juillet 1917, relatif aux
bénéfices agricoles, cette disposition :
«L'alinéa ajouté à l'article 17 en vertu (te

la loi de finances du 12 août 1919 est abro¬
gé. Cet article de la loi de finances apporte,
en effet, à la loi de 1917 une grave modifica¬tion : Quand le contrôleur est en mesure
d'établir que le bénéfice réel de l'exploita¬tion est supérieur à l'évaluation forfaitaire,11 peut, à charge d'apporter en cas de con¬
testation la justification, prendre le bénéfi¬
ce réel pour la taxe de l'impôt. » C'est uneloi antidémocratique au premier chef, dit
M. Capus.
Cette loi, dit M. Léon Bérard, est profon¬

dément ignorée des anciens députes eux-
mêmes. (Rires.) J'en ai appris l'existence
par un article remarquable que vous avez
publié à ce suj d dans la « Petite Gironde ».

(Applaudissements.)
M. Capus, qui parle au nom du groupe de

défense paysanne, dit que, devant les tri¬
bunaux, le contrôleur apportera des pré¬
somptions, alors que l'agriculteur, qui netient pas de comptabilité, sera dans l'impos¬
sibilité d'apporteT la preuve. (Applaudis¬
sements.)
L'unanimité des Associations agricoles

s'est prononcée contre ce texte. Elle récla¬
me un mode de taxation précis et clair.

Ce que nous ne voulons pas, ajoute M.
Capus, ce sont les procès qui ajouteront des
frais à l'impôt.
Au milieu des protestations d'une partie

de la Chambre, l'orateur dénonce une cir¬
culaire administrative qui aggrave la loi.
M. Dumesnil : En 1917, nous avons établi

le système forfaitaire, et les dispositions du
2 août 1919 sont l'effet d'un, véritable vote
de surprise. (Applaudissements.)
M. Capus : Il y a en fait deux impôts :

celui de 1917, qui est légitime, et celui de
1919, qui est inquisitorial. Il conclut : Mon
amendement répond au désir unanime des
agriculteurs. (Vifs applaudissements.)
M. de Lasteyrie, rapporteur, demande le

renvoi à la commission de cet amendement
et d'autres relatifs au forfait en matière
de cédule agricole. Il faut que l'agriculture
paie ce qu'elle doit.
M. Boret s'oppose au renvoi. Les agricul¬

teurs veulent payer, mais ils repoussent
l'inquisition du fisc.
M. Françols-Marsal, ministre des finan¬

ces : Le gouvernement s'associe à la com¬
mission pour demander le renvoi. (Vives
protestations.)
M. Raiberti, président de la commission

des finances : Là commission, saisie de plu¬
sieurs amendements, vous demande le
temps de les examiner. Le renvoi est d'ail¬
leurs de droit.
Plusieurs députés de régions agricoles ré¬

clament une solution immédiate. Le prési¬
dent soutient le point de vue de la com¬
mission et du gouvernement.
M. Ambroise Rendu proteste contre la

campagne qui tend à dresser les villes con¬
tre les campagnes. La hausse du prix de la
vie est due à l'inflation fiduciaire, non aux
exigences du cultivateur. N'oublions pas,
dit-il, qu'il y a 75 pour 100 de la population
qui sont des paysans. (Applaudissements.)
Il y a 6 millions de propriétaires, dont
5 millions 500,000 petits propriétaires. La
taxe sur les bénéfices agricoles n'en tou¬
che qu'un petit nombre. Il faut un plus
grand nombre d'assujettis, car pour nous
relever, il faut que tout le monde paie l'im¬
pôt. C'est pourquoi M. Rendu demande que
le taux du forfait agricole soit porté de 6 fr.
à 7 fr. 50 pour 100.
M. Sireyjol defend un amendement d'a¬

près lequel « le bénéfice de l'exploitation
agricole est considéré, yjour l'assiette de

: l'impôt, comme égal à la valeur locative
I des terres exploitées ». D'après le texte de
( la commission, le bénéfice est considéré
j comme égal au double de la valeur loca-
i tive des terres exploitées.
I Tous ces amendements seront étudiés par! la commission, qui fera son rapport cette
après-midi.
La séance est levée.

AU SÉNAT
La liquidation des prîmes

de démobilisation
Paris, 16 avril. — Après avoir adopté le

projet de loi modifiant en ce qui concerne
la gendarmerie, la loi du 7 août 1913, le
Sénat aborde la discussion de l'Interpella¬
tion de M. Jenonvrier sur les retards ap¬
portés au paiement des primes de démo¬
bilisation.

,

M. Jenouvrier dit que son intervention a
pour but de secouer l'inertie des bureaux.

Le nombre de fonctionnaires chargésde liquider les primes de démobilisation
est suffisant, ajoute l'orateur. Malheureu¬
sement, ils ne font rien. Cette inertie
prend un caractère particulièrement péni¬
ble quand il s'agit de blessés et de mutilés.
L'orateur invite le ministre à rassurer

les démobilisés et à. manifester son auto¬
rité sur les bureaux en prenant, s'il le
faut, des sanctions.
M. Jenouvrier expose un ordre du jour

exprimant le regret pour le passé et sa
confiance dans le ministre pour l'avenir.
(Très bien ! Très bien !)
M. Maginot, ministre des pensions, ré¬

pondant aux précédents orateurs, dit que
les intéressés dans la question soulevée
sont moins nombreux qu'on le suppose.
Sur 6 millions de démobilisés qui pou¬
vaient prétendre à la prime de démobili¬
sation, il en restait au 1er avril 75,000 qui
n'ont pa.s touebé la prime mensuelle et
2,000 qui n'ont pas touché la prime fixe.Ara 15 janvier, il restait à liquider 445,000
primes mensuelles et 10,000 primes fixes-
(Très bien !)
Le ministre, après avoir plaidé les cir¬

constances atténuantes pour les retards qui
sont dûs surtout à la longueur et à la
complication des enquêtes, dit qu'il faut en
finir. Il ajoute : » J'ai donné l'ordre au bu¬
reau de comptabilité de faire une venti¬
lation pour les primes restant à liquider;
pour celles qu'ils peuvent liquider eux-
mêmes, elles doivent l'être avant le 30
avril. Pour les autres, les bureaux doivent
se mettre immédiatement en rapport avec
les intéressés, qui ont un délai de quinze
jours pour répondre. Si les réponses sont
satisfaisantes, les liquidations doivent
avoir lieu avant le 30 mai. Pour les autres,
les bureaux de comptabilité seront dessai¬
sis. J'évoque les affaires devant moi et je
prendrai les décisions moi-même. » (Très
bien !)
Le débat se termine par l'adoption de

l'ordre du jour de M. JenouvrieT.

Paris, 15 avril. — Après avoir parcouru
hier le chapitre Minotto, le procureur géné¬
ral poursuit aujourd'hui son réquisitoire par
le chapitre Lipscher.

L'affaire lipscher
Le procureur général, ne voulant faire

état que de oe qu'il pourra prouver, déclare
qu'en ce qui le concerne, il réduira l'affaire
Lipscher à deux points : la correspondance
de Lipscher trouvée dans le coffre-fort de
Florence, et les visites de Mine Duverger,
maltresse de Lipscher, chez M. Gaillaux.
Le procureur général examine alors la

correspondance de Lipsche.. Ce qui frappe
dans cette correspondance,c'est que Lipscherécrit à M. Caillaux à peu près dans les ter¬
mes que le chancelier allemand emploie en¬vers l'ancien président du conseil. Est-il
admissible que M. Caillaux ait répondu à
ces lettres et n'ait pas été les communiquer
au chef du gouvernement 7
M. Caillaux a bien déclaré au magistrat-

instructeur qu'il avait montré la correspon¬dance de Lipscher à M. Briand, ainsi qu'un

telle qu'il a tout tenté pour les écarter de
débat.
Le document intitJlé « Rubicon », que dis¬

sèque M. Lescouvé, dévoile, ditùl, le but
secret que M. Caillaux poursuivait pendantla guerre : s'emparer du pouvoir par un vé¬
ritable coup d'Etat et conclure la paix sé-

projet de réponse, et que M. Briand avait,
après en avoir modifié quelques termes, ap¬
prouvé cette réponse. Or, au cours d'une

La haute paye à la classe 1918
Le Sénat adopte le projet de loi partant

ouverture de crédits nécessaires pour al¬
louer la haute paye aux soldats et sous-
officiers de la classe 1918.

Les traitements du personnel
des bureaux de préfecture

On adopte également le projet de loi por¬
tant ouverture de crédits en vue d'augmen¬
ter les traitements du personnel des bu¬
reaux de préfecture et sous-préfecture. Ce
projet est adopté avec une modification né¬
cessitant son retour à la Chambre.
Après avoir adopté la proposition de loi

tendant à la prolongation de délais pourle renouvellement des inscriptions de pri¬
vilèges, hypothèques et nantissements, le
Sénat s'ajourne à jeudi matin.
La séance est levée.

confrontation, ou «M. Caillaux donnait l'im¬
pression d'un homme qui va sombrer », M.Briand a opposé un démenti total, absolu,
sans réplique, à M. Caillaux...
D'autre part, M. Malvy, M. Viviani, cha¬

cun de son côté, ont affirmé péremptoire¬
ment que jamais M. Caillaux ne leur avait
parlé des propositions de Lipscher, ni direc¬
tement, ni indirectement.
M. Caillaux sourit ou joue du monocle

pendant que le procureur général dévelop¬
pe sa démonstration.
%\ présent, M. Lescouvé traite du deuxième
point de l'affaire Lipscher : le rôle de Mme
Thérèse Duverger. Après la première visite
de cette femme, M. Caillaux ne pouvait plus
se méprendre : il savait qui elle était, pour¬
quoi et pour qui elle venait, et s'il ne la fai¬
sait pas arrêter, il devait lui fermer sa por¬
te. Or, que fait-il? Le jour mênK, lui, an¬
cien président du conseil, il va faire la com¬
mission de Thérèse Duvcr-er; il va deman¬
der au ministre de l'intérieur, M. Malvy, un
sauf-conduit pour Lipscher. Bien plus, il re¬
cevra Thérèse Duverger deux fois encore et
ii lui donnera de l'argent.

« Par charité I » dira M, Caillaux. Ah !
combien singulière et imprudente, cette
charité à la maîtresse qui vient de la part
d'un espion allemand, charité faite avec ce
mot : « Maintenant, nous sommes quittes 1 »

» A l'instruction, M. Caillaux a dit en¬
suite : « Je lui ai donné de l'avoine (« sic »)
» pour mettre fin à un chantage. »

» Allons donc ! A qui fera-t-on croire, de¬
mande le procureur général, que M. Cail¬
laux, menacé d'un chantage, a donné de
l'argent au lieu d'aller tout droit à la pré¬
fecture de police, où sont en place, à la
tête, des fonctionnaires de M. Malvy ? Non,
en réalité, si M. Caillaux a donné de l'ar¬
gent à Mrrre Duverger, c'était parce qu'il a
compris que l'affaire Duverger-Lipscber
commençait à transpirer. Il fallait éviter
que Mme Duverger se livrât à des récrimi¬
nations dangereuses, et il lui a fermé la
bouche avec 500 francs. Voilà la vérité !

La visite da mystérieux émissaire
» Nous allons, dit alors M. Lescouvé, abor¬

der un des côtés les plus mystérieux, les
plus troublants du procès, un de ceux où
la responsabilité de M. Caillaux est le plus
lourdement engagée. »
Et voici qu'apparaît le banquier Marx, d»

Mannheim, révélé par deux notes brèves
trouvées dans le coffre-fart de Florence;
ces notes, recommandant Marx au lieu de
Lipscher comme intermédiaire, apportées
un jour à M. Caillaux par un inconnu dont
il nie se rappelle plus le nom, dont il ne
donne qu'un signalement vague, et qu'il a
prétendu avoir jeté brutalement à la porte.
Pour le procureur général, aucun doute

n'est possible, et voici son explication, qui
paraît faire quelque impression : les deux
hommes ont dû causer, et l'envoyé de Marx
a dû emporter en Allemagne ce qui devait
permettre au chancelier allemand de faire
au Reichstag, quelques jours plus tard, ses
déclarations au sujet des possibilités d'une
paix séparée résultant du retour éventu'?)
de Caillaux au pouvoir.
Peut-on admettre que M. Caillaux n'ait

pas cherché à faire arrêter cet homme mys¬
térieux ? A lui donner un rendez-vous et à
lui tendre un traquenard où la police l'au¬
rait pris? S'il ne l'a pas fait c'est parce
qu'il avait un intérêt capital à tenir cette
visite secrète. Et ce qui le prouve encore,
c'est que, quelques mois plus tard, quand
la presse a fait connaitr; le rôle d'agent al¬
lemand de Marx dans l'affaire du « Bonnet
Rouge», M. Caillaux a continué à observer
le silence et à garder cachés les documents
dans le coffre-fort de Florence.
Ici, la voix du procureur général se fait

plus haute et plus grave. Il dit :
« L'Allemagne avait par Minotto été ren¬

seignée sur l'état d'esprit de M, Caillaux, et
elle pensait pouvoir utilement entrer en re¬
lations avec lui. Mais autant elle avait eu
la main heureuse avec Minotto, autant elle
s'était trompée en choisissant ensuite un
aventurier aussi grossier que Lipscher.

» L'affaire Lipscher est la suite de l'affaire
Minotto, et l'affaire Marx est la suite de l'af¬
faire Lipscher.

» Ainsi, par sa faute et uniquement par
sa faute, un ancien président du conseil
français a été successivement entraîné a
recevoir en pleine guerre trois agents d'un
gouvernement ennemi, et ces agents ont. pu
sortir de chez lui sans être inquiétés, sans
que le gouvernement français soit averti !

» Quels furent les mobiles de M. Caillaux,
je laisse à vos consciences le soin de les
apprécier. Mais M. Caillaux lui-même,
dans l'article écrit, par lui intitulé « les
Responsables », et trouvé à Florence, exami¬
nant la conduite de ses adversaires poli¬
tiques, écrit ; « Volonté de trahison ou lé¬
gèreté d'esprit ? Nul ne retiendra la deuxiè¬
me hypothèse. » M. Caillaux ne se doutait
pas que dans cette phrase par laquelle il
visait d'autres personnes, il formulait d'a¬
vance et lui-meme le jugement que porte¬
ront sur lui l'Histoire et la Postérité. »
M. Caillaux a écouté ces paroles en sou¬

riant, mais en tapotant avec nervosité son
pupitre.

Le coffre-tort de Florence
Après une suspension d'audience, pen¬

dant laquelle les sénateurs ont commenté
la partie du réquisitoire qu'ils venaient
d'entendre, le procureur général arrive à
la période de 1916 où, tandis que l'état-ma-
jor allemand va déclancher l'attaque sur
Verdun, où la France et l'Angleterre prépa¬
rent la bataille die la Somme, le gouverne¬
ment impérial va chercher à intensifier en
France comme en Italie sa propagande pa¬
cifiste et va chercher à favoriser par tous
les moyens l'avènement au pouvoir du seul
homme politique français qui depuis 1871
ait voulu un rapprochement avec l'Allema¬
gne.
Quelle a été l'action politique de M. Cail¬

laux dans cette période ? Affaiblir nos for¬
ces, ébranler nos alliances, tenter de s'em¬
parer du pouvoir pour signer une paix de
compromis qui à cette époque-là eût peut-
être conduit la France à 1a. déchéance.
Les présidents du conseil : M. Briand,

M. Pamievé défendaient la politique ap¬
prouvée de tout le pays : pas de paix
avant la victoire. M. Caillaux avait le droit
de ne pas vouloir cette politique. Or, que
dit-il à la tribune de la Chambre ? Rien. II
parle dans son département. Discours irré-
prochables. Il y proclame qu'il faut aller
jusqu'au bout. Mais ces manifestations ora¬
toires étaient en opposition avec ses senti¬
ments intimes, avec les projets criminels
qu'il nourrissait dans l'ombre et qu'allait
révéler le coffre-fort de Florence.
Le procureur général refait l'inventaire

de tous les documents qu'il contenait, docu¬
ments que M. Caillaux savait d'une gravité

parée, « la paix d'abjection, de misère et
de honte. »

La chaîne infernale
En arrivant au passage du « Rubicon »

où M. Caillaux désigne les hommes sur les¬
quels il comptait pour organiser ses ban¬
des, le procureur, général s'écrie :

« On demeure interdit -en voyant un hom¬
me de sa grande culture, de sa haute intel¬
ligence, de sa naissance s'entourer d'un ra¬
massis d'individus prêts à toutes les beso-

tnes, qui formaient cette chaîne infernaleont parle Alnvereyda dans son testament
et qui devait entraîner un jour ou l'autre
ses maillons au fond de l'abîme. »

Et ici M. Lescouvé trace en reliel le por¬trait de ces gens qui furent les commen¬
saux de l'ancien président du conseil.
Ainsi défilent Cavallini, Alphonse Lenoir,Aimereyda et « ses gardes oo-rses », tous
repris de justice, au casier judiciaire nour¬ri, qui faisaient la garde du corps au pro¬cès de Mme Caillaux, et dont deux d'entre
eux, Napoléon Poggiale et Antoine Poggia»le demeurèrent les fidèles du logis deM. Caillaux pendant la guerre.Le procureur général passe ensuite à
l'examen du document intitulé « les Respon¬sables », écrit en 1915, où M. Caillaux vise
ceux qu'il considère comme les auteurs dela guerre. On connaît ce document, « où
un Français, s'écrie M. Lescouvé, a osé, lepremier, commettre ce sacrilège de dresserl'acte d'accusation de la France I Où M.
Caillaux a osé porter contre M. RaymondPoincaré et M. Viviani l'accusation d'avoir

» Je n'ai pas à défendre ceux qu'attaqueM. Caillaux. Vous ayez été les témoins im¬
partiaux de ces jours d'angoisse. Contreles allégations de M. Caillaux, tous les do¬
cuments protestent. La France et l'histoire
n'hésiteront pas dans leur jugement. Com¬ment M. Caillaux n'a-t-il pas compris quec'est contre son pays même qu'il servait
ceux qui ravageaient notre pays et désho¬
noraient la guerre elle-même.

» Ni la déclaration des droits, ni la liberté
de penser ne justifient le crime qu'il a com¬mis contre son pays et que n'atteint peut-être pas la loi pénale, mais que réprouve'la conscience humaine. »
A ces paroles, qui provoquent un mouve¬

ment profond, le procureur général ajoute :
« Les documents que je viens de commen¬
ter confirment ce que nous avaient apprisles documents allemands et les rapports deM. caillaux avec le « Bonnet Rouge ». L'an¬cien président du conseil est resté l'hom¬
me de la paix. Pourquoi ? Parce qu'il n'ajamais cru à notre victoire. Impopulaire,discrédité au point de ne pouvoir se mon¬
trer en public, ne supportant pas d'êtreécarté du pouvoir, il comprend que la vic¬
toire de la France ruinerait â jamais ses
ambitions. C'est seulement quand les mas¬
ses populaires seront démoralisées par la
lassitude, quand le pays aura perdu con¬
fiance qu'il pourra devenir nécessaire de
faire appel à l'homme qui sera resté en de¬
hors de la guerre, que des sentiments ger¬
manophiles cesseront d'être une tare et se¬
ront plutôt une recommandation; alors lui
apparaîtra comme un sauveur; la paix sé¬
parée, la paix blanche, la paix de compro¬
mis, qui laissera à l'Allemagne les mains
libres pour réaliser dans le monde des rê¬
ves d'hégémonie, pourra seule ramener M.-
Caillaux à la direction suprême de son
pays avili et ruiné.
Le procureur général referme son dossier,

ses doux avocats généraux, puis le prési¬dent lui serrent la main et le complimen¬
tent.
Vendredi, M. Lescouvé continuera et achè¬

vera peut-être son réquisitoire.
■fa»a»>B»ia3B»gBHBBB3E S3 5BBB.

La Demi-Robe
Le rôle de moraliste laïque est ingrat.

Quand on l'écoute par politesse, ce Jérémie
est tenu par les plus indulgents pour un
homme qui a mauvais estomac et dont l'hu¬
meur est assombrie aux heures douloureu¬
ses de la digestion. Rien ne passe chez lui,
pas même les mœurs de son temps. Comme
on voit dans les revues le radis revenir avec
insistance, le malheureux revient avec in¬
discrétion sur les sujets qu'il croit avoir
d'accuser l'humaine nature. On finit par le
redouter. On ne l'invite plus même aux en¬
terrements. Il débinait le défunt.
Le publiciste assez imprudent pour oser

critiquer les manières de voir et les façons
de penser de son époque compromet son
journal. S'il s'attaque aux modes, il est per¬
du. Quelques confrères avaient doucement
blâmé le goût de nos mondaines et de nos
midinettes pour les décolletés dans la rue
et les bras nus. Ils invoquaient la crainte de
la bronchite comme le commencement de
la sagesse, en insinuant que la vision conti¬
nue de la chair féminine — argile idéale,
ô merveille, dit Hugo —finirait par blaser
l'appétit du fruit défendu chez l'entité mâ¬
le...
Ah! ils ont pris quelque chose pour leur

menace de rhume, nos bons confrères ! Les
robes raccourcies à la fois par le haut et le
bas ne couvrent plus, dans les fêtes ou les
cérémonies d'apparât, que les surfaces liti¬
gieuses, si j'ose ainsi dire. La manche n'est
qu'un souvenir, un accessoire pour grand'
mères. Les jeunes mariées elles-mêmes se

présentent à l'Eglise dans ce simple appa¬
reil — sous le grand voile, il est vrai.
L'Eglise a trouvé qu'il était un peu léger

et bien transparent. On nous a cité le cas
d'un curé qui se faisait attendre à la céré¬
monie nuptiale. Et comme on lui en deman¬
dait la raison : « J'attends, dit-il. que la
jeune épouse ait reçu l'écharpe qu'elle a
évidemment oubliée, et qu'on est allé cher¬
cher. .. » Le curé de Villeneuve - Saint-
Georges, diocèse de Versailles, a pensé
qu'il valait mieux prévenir que sévir, et il
a donné à son sentiment une saine publicité
dans son « Bulletin paroissial n .

« M. le Curé connaît, tout comme un
autre, les difficultés de la vie chère et
l'augmentation du prix des étoffes. Il com¬
patit bien vivement à la peine des jeunes
filles qui ne peuvent se procurer, pour leur
mariage, qu'une demi-robe, laissant la poi¬
trine et les bras découverts.

n Aussi vient-il d'acheter un très beau
fichu de laine blanche, qui restera à la sa¬
cristie et qu'il s'empressera d'offrir et...
d'imposer pour la cérémonie aux jeunetmariées trop légèrement vêtues qui ris
queraient de prendre froid dans notre
église.
»Ces sentiments bien paternels seront,

appréciés de toutes les intéressées, n

On ne pouvait combattre avec plus d'onc¬tion spirituelle la crise de la demi-robe à
l'Eglise !

P. B.
EBOILLETON DE LA PETITE GIRONDb

du 17 avril 1920.
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GMRA SMM
Grand Roman historique inédit

ie Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles
CHAPITRE VII

Angelo et Diavolo
(Suite)

_«•' Je nie mets à l'œuvre, causez avec An-
®elo pendant que je rédige la lettre...
Pansaniello, satisfait, entraîna Angelo

dans un coin, et a voix basse lui expliqua
de quelle façon il devait remplir sa mission
iet faire parvenir le message à Sa Sainteté.
Autant que possible, sitôt la lettre remise

«t après s'être informé de l'heure du dé-
jpari du pape, Angelo devait quitter Rome
ljt, jante prévenir "Pansoniellq, q&i se trou¬

verait à Fiumicino avec Diavolo. Il enver¬
rait ensuite ce dernier renseigner Scian-
ea Bocca de l'heure à laquelle on pourrait
attaquer la villa des Fleurs et s'emparer
du pape.
— Bon, fit Angelo, ça n'est pas très com¬

pliqué. Avec un bon cheval et un habit dé¬
cent, je me charge de jouer mon rôle à la
satisfaction générale.

N'oubliez pas que vous êtes un serviteur
des J'Arczzo. et dans te cas où le saint-
père voudrait vous voir et vous interro¬
gerait sur la vie du prince, la santé de sa
nièce...
— Me prenez-vous pour un imbécile, mes-

sire ? Fiez-vous à moi pour jouer conve¬
nablement mon rôle. Tâchez que les autres
acteurs de ce drame tiennent aussi bien
leur emploi que moi, et tout marchera à
souhait.
— J'ai terminé, dit Diavolo.
Nieiio se rapprocha.
Diavolo lut la lettre, qui obtint l'appro¬

bation de Niello.
— Je vais la recopier, dit-il, et brûlerai

ce brouillon, car il est inutile de laisserdes traces de ceci. Puis j'apposerai le sceaudes d'Arezzo.
• Demain matin, Angelo, tenez-vous prêta partir.
— fà serai prêt.

Niello s'en fut radieux, emportant sa
lettre.
— Quelle canaille I imimura Diavolo,
— Oui, dit Angelo, je crois qu'on aurait

du Ynal à trouver son pareil. Mais que
fais-tu ?
— Je vais voir le comte Scianea Bocca.
— Pourquoi ?
— Tout simplement pour que Niello ne

m'accompagne pas à Fiumicino, où je comp¬
te me rendre avec toi et t'attendre tandis
que tu iras à Rome.
»Jo crains quelque traîtrise de Niello.
» Evidemment, ce plan infernal a dû être

communiqué à Papali, qui doit être de con¬
nivence avec son cher Niello, et tous les
deux sont gens à sacrifier le pape s'ils
voient que cela tourne mal pour lui.
.Heureusement, je suis là! Et puis je

tiens à veiller sur ma Bianca... La pré¬
sence de Niello à mes côtés me gênerait.
Attends-moi...
Diavolo se rendit à l'appartement du com¬

te et demanda à l'entretenir pour aflaire de
la plus haute importance.
Scianea Bocca, surpris qu'un serviteur

aussi infime se permit de solliciter une au¬

dience, donna l'ordre de l'introduire.
Diavolo se présenta devant le redoutable

comte, et, dès qu'ils furent seujs, retira le
baaitSffiu Rti cpuvralt l'cpa.

— Vous ne me reconnaissez pas, monsei¬
gneur?
— Non, coquin! Et si tu m'as dérangé

pour des vétilles, je te fais pendre immé¬
diatement. Que me veux-tu?
— Il faut d'abord, dit Diavolo, que je me

fasse connaître.
» Je suis oe Luechesi que vous avez en¬

voyé à l'armée diu vice-roi Cardone et à qui
vous avez donné le nom d'Alta.

Vous trouverez dans

LE MAITRE DU SILENCE
La PaSSiOI7 :: ::

Le Crime :: ::

:: :: L:Horreur :: ::

L'Amour et la Bonté.

.C'est sous ce nom que le vice-roi m'a
fait chevalier devant les troupes espagnoles,
après la bataille de Ravenne, pour récom¬
penser mes services.
»Cest sous ce nom qu'envoyé en ambas-

\ svte ajjfijèa de JuîOs H, jiai été, a» mépris

de tous le6 droits, emprisonné an château
Saint-Ange.
. J'ai pu m'évader. J'ai sa que vous étiez

l'ennemi du pape. Je me suis fait enrôler
parmi ceux qui sont sous vos ordres, et,
ayant comme vous à me venger, je viens
vous apporter mon aide, qui, croyez-te,
monseigneur, n'est pas à dédaigner.
Sçianca Bocca s'écria avec emportement :
— Alta ou non, tu n'es pour moi que Dia¬

volo et tu me dois entière obéissance. Si
tu as cru en me révélant qui tu étais obte¬
nir un commandement, tu t'es trompé... Tu
resteras Diavolo et tu obéiras à mes ordres.
. Estime-toi heureux que je ne te fasse

pas emprisonner à mon tour.
— Je ne veux pas de commandement, dit

Clara Spada. Ma vengeance ne recherche
pas les honneurs et les titres. Je désire au
contraire rester à votre service sous le nom
de Diavolo et sous les apparences d'un mo¬
deste serviteur. Si j'avais désiré plus, je
n'aurais pas pris la peine de me faire enrô¬
ler par NieHo et serais venu vous trouver
directement, mon titre de chevalier me don¬
nant le droit de vous parler comme à un

égal.
— Prétendrais-tu qu'un chevalier de fraî¬

che date comme toi et quels que soient tes
exploits peut aller de pair avec „un Scianca
BttfiCft 7

—-La noblesse de ma maison est plus an¬
cienne que la vôtre, monseigneur, et si
vous étiez connaisseur en blason, vous ver¬
riez que la baronnie de Sallèles l'emporte
sur celle des Scianca Bocca, npbles à peine
depuis cinquante ans, alors que nous avons
nos titres de noblesse établis et reconnus
depuis Charlemagne...
Cette hautaine réponse adoucit Scianca

Bocca.
— Quoi, vous seriez?...
— Le chevalier Louis de Sallèles, exilé vo¬

lontairement à la suite d'une querelle. Vous
voyez qu en me donnant les éperons d'or,le vice-roi ne m'a guère anobli!..

Mais alors, pourquoi ce déguisement,
ces noms différents ?

Ceci, monseigneur, est affaire person¬
nelle. Ne me demandez pas mon secret, et
je ne vo«s demanderai pas pourquoi lecomte de Scianca Bocca aspire à ajouter à
son nom celui de Colonna lorsque le chef de
cette illustre maison viendra à trépasser.
Scianca Bocca se mordit les lèvres.
— C'est bien, gronda-t-il, ceci ne regarde

que moi.
— C'est ce que j'ai pensé, messire.
• Pourquoi je veux conserver mon dégui¬

sement ? Je puis vous le dire. Je compte mieux
servir ima vengeanoe ainsi.

•■Vous vqalez la mort de Julien dé Là Sé¬

vère, moi aussi, et je veux être le prpi
à le frapper...
• Pourquoi je viens vous trouver et '

ai révélé ce que je désirais tant cacher '
» Parce que je me méfie de Niello, tr;

à double face, qui sert le pape ai
qu'il vous sert, prêt à trahir l'un ou t'a
de ses maîtres et peut-être tous les deu:

» Niello doit demain se rendre à Fi
cino avec moi.

» Il ne faut pas qu'il vous quitte, :
sire... Il faut qu'il reste jusqu'à la fir
notre entreprise sous votre surveillance
médiate. Ainsi nous serons assurés d»
fidélité par la crainte qu'il aura d'être
gnardé au moindre soupçon de trahisi
Scianca Bocca daigna sourire.
— Chevalier, vous pensez comme mo

j'en suis aise. J'avais dessein en effe
garder ce coqain à mes côtés. Cqpencdevant son insistance, et convaincu paiinsidieuses raisons qu'il nie donnait,
lais consentir'à le laisser aller hors de
présence. Il n'en sera pas ainsi... Nien
me quittera pas.
— Alors, dit Clara bpada triomcihan:

réponds dai succès... . ■

(•t «ulere/i
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Courses à Âuteuil
JEUDI 15 AVRIL

ïftoioi les résultats détaillés de la Journée
, PRIX DES HETRES (course de haies, à ré-
SJamer) 5,000 francs, 2,800 mètres. — 1er, I-a-
ferno (G Mitchell), 1 M. E. Akar; 2e, Glover-
Wtte (Thibault) à M. Robert Lazard; 3e, L O-
teanger (H. Semblât), à M. Henry Magnard.
i Non placés ; Odin-II (L. Barat), Clan-Ronald
*W Mitchell), Sor-Eta-Sar (w. Head), Lady-
fesmond (A. Benson), Maximia (Bourdalé),
gfoorque (E. Hardy), Donau (J.-B. Lassus),
PRIX DU BARRY (steeple-chase), 8 000 fr.,

ËO mètres - 1er Raclée-Boche (w. Ilead), aCL Christophe; 2e, Coup-de-Canon (Ber-
r.ï> à M. E. Guyot; 3e, Harr (G. Mitchell),

&M. Ed. Gaspari; 4e. Monastir-III (L. Morin),M. A. Harduin.
PRIX FOULD (course de haies), 12,000 fr.,

'3,500 mètres 1er Brody (Berteaux), à M.
Xéphirin Viau; 2e. Bnssan (Parfrement), à M.
C. Ranucci; 3e. Lux (E. Hardy), à M. E. de
Saint'A"lary ; 4c. Kingdom (W. Head), a M.
!W. Vanderbilt. , „ ,,

Non placés: Doctor-Ryan (J.-B. Moreau),
arbonarc (Thibault), Camouflet (G. Mitchell),
aid-of-Honour tJ. Bartholomew), Sous-la-
iliéc (L. Petit), tombée; Serpent-V (Lan-
r), tombé.

PRIX DE CONFLANS ' (steeple-chase, handi-
), 8,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Danseur-du-
(Thibault), à M. François Grumetz; 2e,

_ e (Bourdalé), à M. Braquessac; 3e, Ma-
_ _rino (R. Sauvai), à M. L. de Machado, dis-
itencé de la première place.
Non placés : Héros-XIl (L. Bara), Cnrio-

Ibourg (A. Kalley), Hochepot (L. Morin), Le-
SPinard <W. Mitchell), dérobé.
PRIX DE PEPINVAST (course de haies), 8,000

(fr., 3,100 mètres. — 1er. Gallardon (W. Mit-
tahell), à M Henri Coulon; 2e Silistria (L. Mo-
tria), à M. G. Bleck; 3e, Elbrouz (C. Sautour),
là M. Jacques Hennessy.
Non placés; Le-Wallon (W Héad), Saint-

Pœlten (Parfrement), Dniester (E. Hardy), ar¬
rêté; Iacchos (A. Benson), arrêté; Fantôme-
jd'Orient (Palmes), tombé; Timbertown (G.
Mitchell).

palerno G. 48 50 29 »

P. 23 » 11 »

j&loverville .... P. 29 » 12 50
T-'Oranger P. 25 » 11 »

Jlaelée-Boche .... G. 46 » 19 50
— P. 19 50 10 »

Coup-de-Canon .... P. 16 50 11 »

Brody .....v. .... G. 48 » 27 »

P. 17 » 8 »

jB&ssan .....i ...
-

16 50 7 »

.... P. 13 50 6 50

30 50
19 50

13 50
9 50

patoée 62 » 30 »

Gallardon 50 » 28 50
. —, P. 22 » 11 »

Eiiïstria ...... 86 50 50 »

jdbrou/. 26 50 13 50

Le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire : L'impôt' sur les entrées et le

îpari mutuel; le Sport à Paris; Programme,
Appréciations, Dernières performances, Par¬
tants et Montes pour les Réunions du Bous-
icat (samedi et dimanche, Derby du Midi)
fcomptes rendus; Engagements faits et à faire;
des Coursés de Saint-Sébastien, etc. Le numé¬
ro, 0 fr. 75.
Le « Sport du Sud-Ouest » est tiré en nom¬

bre limité

Deuxième Gala de la Presse
La renommée des galas de la presse quoti¬

dienne est maintenant établie. La deuxième
soirée donnée jeudi soi. à l'Apollo-Théâtre a
été un deuxième succès. Et si nous écrivons
t succès », c'est par modestie pure !

Lee trams en panne pendant
trois heures et demie

A une heure dix, jeudi après-midi, les
tramways s'arrêtaient brusquement. On crutSous le vélum de Sepé, ce fut un défilé élé-

gant, séduisant, chatoyant, et ces élégances, ces ! avarie de malhine ^
séductions, ce chatoiement étaient marqués au j * Qn apprit bientôt que l'arrêt des tramways
?>olrl, du meilleur^ gûut, le bon gou-t cher aux j était général à Bordeaux et que les trams"

i suburbains étaient également en panne.
1 Renseignements pris, il n'y avait plus de

.unAné rvo.woo nun TiiîlliûPûC! ri'ûn fonmiccai+

Bordelais authentiques.
Au milieu de la décoration florale de Ber¬

nard, nos vendeuses de programmes, Mme
Jeanne Lacoste, Mlles Andrée May, Marcelly,
Carmen Salomon, Antoinette Salomon, Rever¬
sât, Ponctue, fleurs parmi les fleurs, offraient
les élégants livrets, tandis que nos dévoués
syndics recevaient nos invités : le préfet de la
Gironde, le général en chef, le maire de Bor¬
deaux; M. Joulia, premièr adjoint; M. Vacquier,

A MartUlac
Les inspecteurs Segaud et Lasalie étaient

chargés, ces jours-ci, de découvrir les au¬
teurs de nombreux vols de poules commis
à MartUlac et dans les environs. Après
une rapide enquête, les policiers appréhen¬
dèrent les sieurs B... et M..., qui firent du
reste des aveux complets, on les a écroués
à Bordeaux, à la prison municipale.
Des inspecteurs continuent à Martillae

leur chasse aux renards à deux pattes.

Les accidents
Deux infirmes sont

courant parce que Tuillières n'en fournissait
plus. Le personnel de cette usine avait dé¬
cidé de faire, durant quelques heures, en
guise de démonstration, une grève des « bras
croisés ».

L'arrêt des trams a causé un vif mécon¬
tentement parmi le public sans distinction
d'opinions ou de classes. Beaucoup de voya-

neau, chef de cabinet du maire, et que les
membres de la commission des fêtes et les
commissaires se multipliaient pour que tout
marchât à souhait

demi-heure à l'intérieur ou sur la platefor¬
me, ces voyageurs durent descendre et s'a¬
cheminer à pied sur le point de la ville ou
de la banlieue où les appelaient leurs cliver-

Quand, à l'heure prévue, M. Brouillac prit ses occupations. . , .. , .

place au pupitre, la salle, artistement décorée i A quatre heures, le bruit se répand que
aux armes parlantes de l'Association, offrait ; Tuillières fournira de 1 énergie électrique à
un coup d'oeil ravissant dont les spectateurs ; partir de cinq heures. .
garderont longtemps le souvenir. Le distingué Nous téléphonons à 1 usme des transfor-
chef d'orchestre de l'Apollo ayant fait jouer ■ mateurs à. Cenon; on ne sait rien quant
l'ouverture de « La Princesse jaune», page ex- I à la reprise du courant. .

quise de grâce du maître Saint-Saèns, que nous : A quatre heures^ et _ demie, la ^circulation
applaudission récemment, et les bravos s'é-
tant apaisés, le rideau se leva sur « Thérè¬
se», la partition dramatique, chaleureuse et
admirablement chantante de Massenet. Au
nombre de ses interprètes, nous avions la bon¬
ne fortune de compter deux des créateurs de
l'œuvre à l'Opéra-Comique, Mme Lucy Arbell
et M. Edmond Clément. M. Clément est trop
aimé des Bordelais pour qu'on leur dise de

M. Prosper Clotte, demeurant rue Paul-
Camelle, 37, se rendait jeudi à son travail,
à l'Huilerie bordelaise, quai de Brazza,
quand, plaça du Pont, à. la hauteur de la
rue Montméjean, il fut renversé par une
charrette se dirigeant vers la gare de l'Etat.
Une roue du véhicule lui passa sur le corps,
le blessant au bras droit et à la tête.
M. Clotte, qui est infirme, n'avait pu se

garer à temps. Relevé par des passants, il
fut transporté au débit Maurice, où il reçut
les premiers soins; après quoi, on le diri¬
gea sur l'hôpital Saint-André.
L'auteur de l'accident s'est enfui. On le

recherche.
— Jeudi encore, le jeune Roger Laborde,

âgé de quatorze ans, demeurant rue Leber-
thon, 45, qui est infirme et ne marche qu'à
l'aide de béquilles, est tombé d'un tram et
s'est blessé à une jambe. On a dû l'admet¬
tre à l'hôpital du cours de l'Argonne.

«

LeRestaurant LA RÉGENGE est ouvert

Au Palais

pour qi
quelles qualités exceptionnelles de chanteur et
de comédien il témoigne dans ses rôles. Celui
d'Armand de Clairval, de réalisation délicate,
a été pour l'excellent ténor une occasion nou¬
velle de faire apprécier son tact, sa finesse et
la beauté triomphante de son art vocal. Le rôle
de Thérèse, l'héroïne douloureuse et torturée, ;
est incarné par Mme Lucy Arbell avec une sin- !
cérité d'émotion et une flamme pathétique in- 1
tense soutenant un chant supérieurement I
nuanc£ M. Deunys Bédué, baryton à la tech- '
nique supérieure, donna à André Thorel toute :
l'humaine grandeur requise. M. Lambrette, j
Davidson, Bogé et les chœurs ont vaillamment I
secondé ce trio parfait.
Un très bel intermède succédait à l'œu¬

vre de Massenet. M. Fertran, basse de l'O¬
péra, fut suipertbe, à son hfublftudle ; H
chanta l'Air de la Calomnie du- « Barbier »

avec uin taient incontestable, inspiré de la

des tramways de Bordeaux est rétablie nor¬
malement. Le courant est fourni par les
propres moyens de l'usine des T. E. O. B.
C'est vers deux heures seulement què la i

Compagnie des tramways apprit qu'il s'agi-s- ;
sait d'une grève. M. Beznoskoff fit immé- :
di atorrent prendre des dispositions pour !
mettre en marche l'usine électrique des
trams.

LES CONSEQUENCES DE LA GREVE
Par suite de l'interruption du courant,

de nombreux industriels, dont les ateliers
sont actionnés par l'énergie électrique, n'ont
pu effectuer aucun travail. Les ouvriers ont
dû rentrer ohez eux d'où une perte de temps
et d'argent pour les patrons comme pour
leurs collaborateurs à divers titres. Ceux-ci
ont vivement protesté contre l'incident çui
les empêcha d'accomplir leur besogne quo¬
tidienne.
Les représentations de la matinée dans les

cinémas et dans les théâtres n'ont pu avoir
lieu. Les spectateurs qui avaient déjà pris
leurs places ont été remboursés.
Les journaux n'ont pu paraître à l'heure

habituelle; des courriers pour la région ont
été manqués. On juge du désappointement
des dépositaires et petits marchands qui

meilleure tradition; M. Frantz Caruso ; comptent sur la vente des journaux pour
égrena son répertoire de mélodies, où s& gagner leur vie.

CHRONIQUE MARITIME
COURRIER DU CENTRE - AMERIQUE

Le paquebot «Chicago», commandant Sous,
'qui avait embarqué ses passagers jeudi après-
Imidi, a appareillé à la marée de vendredi
[matin à destination de la Havane et la Vera-
Eruz.
Le « Chicago » a quitté notre port avec 80

(passagers de cabine et 150 d'entrepont; il em-
(Parquera à Santander un millier d'immi-
(g-ra'nfe.
A son voyage de retour, ce paquebot tou-

iehera aux mêmes escales puis relèvera sur
Jgaint Nazaire.

POUR LE COMMERCE
Lte vapeur commercial « La-Garonne », ve¬

inant de Casablanca, avec un chargement de
f/H. porcs pour le commerce, est monté à Bor¬
deaux, quai Carnet, jeudi après-midi.
UN IMPORTANT CHARGEMENT DE CAFE
Le vapeur « Ango », de la Compagnie des

Chargeurs-Réunis, venant de l'Amérique du
Sud, test monté à Bordeaux, jeu'dï matin.
Son important chargement comprend diver¬

ses marchandises, dont 1,400 tonnes d« café,
embarquées à Santos.

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

iquebot « NiagaVa », tein partance pour New-
lYcrk, embarquera ses passagers et la poste,
pamedi 17 avril, entre quinze et dix-sept heu-
Ires.

— Le paquebot « Figuig », parti de Bordeaux

Î; U avril, est arrivé ten rade de Casablancat> 14 courant.
— Le paquebot « Pérou », venant de Colon et

hscales, a touché à Fort-de-Francte le 14 avril,
fi l route pour Pointe-à-Pître et Bordeaux.

roix prenante s'éploie avec tant de char¬
me; il nous offrit 1-a primeur a'une œuvre
de jolie inspiration du compositeur Reydts
qui fut fort applaudie.
Remplaçant avec une bonne grâce par-

LA REPRISE DU COURANT
A cinq heures trente du soir, l'usine de Tuil¬

lières a recommencé à fournir à Bordeaux l'é¬
nergie électrique. La démonstration était faite. '

profonde dans notre cité et sans soulever
! les réclamations de la presque unanimité de
; nos concitoyens.

S/S ADOLF-DEPPE chargera
20 avril et suivants pour

HAMBOURG
Sans transbordement

Comptoir maritime franco-belge
Tél. 1871 4, cours de Gourgu-,

BOURSES OU COMMERCE
COURS DES GHAN&ES

Le premier chiffre indique le pair, le second
ffe cours du jour.
De Paris, le 15 avril. — Sur Londres (25 15),

66 53; sur Madrid (0 82), 2 90; sur Amsterdam
K2 03), 6 20 n; sur Rome (1 00), 0 71 sur New-
[York (5 15), 16 79: sur Genève (1 00), 2 97; sur
Copenhague <1 39), 3 05; sur Stockholm (1 39),
8 75 >6; sur Christiania (1 39), 3 34; sur Bruxel¬
les (1 00), 1 07 14-
Dernier change coté do Paris sur Buenos-

(Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre pa¬
pier), le 15 avril : 645 contre 645.
De Paris, 15 avril. — Change sur ; Allemagne,

■28; Prague. 29; Roumanie, 27; .Vienne, 8 3/4.
BUGUSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 35 50; sur Barcelone, 35 80-
«ur Buenos-Ayres (or), 59 1/4; sur Rio-de-Ja-
ineiro, 16 3/8; sur Valparaiso, 13 5/32.
Bourse de New-York, le 15 avril. — Change

sur Londres, 3,9275 contre 3,9175; sur Parte, 16.34.
îcontre 16.™

faite, Mlle Auguste Garcia, souffrante, Mlle ! eiu> n'a pas été sans jeter une perturbation
Jeanne Lacoste chanta avec beaucoup ' - -
d'expression deux jolies romances.
M. Edmond >-ieme<nt, enfin, détailla

pour la joie raffinée de l'auditoire, quel¬
ques-unes de ces chansons anciennes, où il
est certainement incomparable de délica¬
tesse et d'esprit.
La brillante compagnie d'opérette qui as¬

sure à l'Apollo des soirées si savoureuses
était justement associée à cette fête, et
nous sommes heureux, de la remercier d'un
concours auquel nous tenions tout parti¬
culièrement. Outre M. Bédué, qui était
ce soir-là revenu vers un répertoire où
il excelle du reste; M. Frantz Caruso, hé¬
ros favori des œuvres de Lecoeq, Audran,
etc. ; Mlle Lucy Raymond, chanteuse ex¬
perte; M. Chambon, ténor exquis; MM.
Gamy et Mario, comiques pleins d'en¬
train; Mme Lejeupe, riche (le fantaisie, et
Mile Marcelly, prodigue de charme sou-

Le pillage des stocks de Saint-Sulpice
et de Bassens

M. LEPINE INSPECTE LES OAMPS
Malgré la sévérité de la répression, les

malfaiteurs s'acharnent toujours nombreux
sur les camps de Saint-Sulpioe et de Bas-
sens, où la liquidation des stocks vient, de
renforcer encore le service de surveillance,

j M. Lépine, ancien préfet de police, esti venu en inspection.
Une trentaine d'individus, parmi lesquels

i plusieurs employés des camps, vendeurs.
. _ , acheteurs, manutentionnaires et même des

riant, î-eprêsentèrent dignement cette com- j surveillants inculpés de vols ont été défé-
pagnie lyrique en jouant avec verve le
deuxième acte de « La petite Mariée ».

Enfin, le ballet du « Cid » déroula sa splen¬
deur rythmique et colorée. Le maître Belloni
l'avait mis au point avec un art auquel il faut
rendre hommage, comme il faut féliciter Mlles
Andrée May, première danseuse; Marguerite
Andreau, premier travesti;. Carmen et Antoi¬
nette Salomon, Reversât et Yvonne Ponchie et
leurs camarades pour la justesse de leurs
évolutions et leur brio.
S'enlevant sur ce fond pittoresque, harmo¬

nieux et mouvant, Mlle Zambelli et M. Aveline,
premiers danseurs de l'Opéra, ont été prodi-

rés au parquet, qui les a fait écrouler.

Suicide d'une rentière

Mme veuve Hélène de Bourdeau, âgée de
soixante-sept ans, rentière, demeurant rue
Fondaudège, 103, au 2e étage, n'ayant pas
été aperçue depuis deux jours par ses voi¬
sins, ceux-ci prévenaient, jeudi soir, M. Can-
net, commissaire de service à la Permanen-

gieux de grâce et d'envol. L'aisance classique ce. Ce magistrat se rendit à l'endroit indi-
des pas, la vitesse précise, la beauté des ges- qué. La porte de l'appartement de Mme de
tes et des attitudes de Mlle Zambelli, la sou- i Bourdeau fut ouverte et l'on trouva la ren-
plesse nerveuse et la virtuosité tournoyante de
M. Aveline ont déchaîné la frénésie des applau¬
dissements.
Au succès de ce gala pour lequel MM. Les-

couzères et Mauret-Lafage, directeurs de l'Apol¬
lo, n'avaient, on l'a vu, rien négligé en vue de
la réussite, il convient d'associer M. Brouillac,
qui dirigea l'orchestre avec une remarquable
maîtrise; M. Dubois, metteur en scène de goût;
Mme Lévy, précieuse accompagnatrice; MM.
Laban et Asse, collaborateurs dévoués, et en¬
fin l'excellent Tiluze, qui avait bien voulu di¬
riger le tirage au sort des numéros gagnants
du programme. Le lot principal, la belle
«Bacchante», du maître Roganeau, exposée
dans le promenoir, fut unanimement admirée.
A tous, nous exprimons notre cordiale gra¬

titude.

CAFES. — New-York, 15 avril. — Disponible,
ilS (15 7/8).
Rio-deJaneiro, 14 avril. — Rtecette du jour,

110,000. Change sur Londres, 16 7/K. Standard
H 7, 10.475. Stock, 285,000.
Santos. 14 avril. — Recette du jour, 4,000.

(Standard n. 7, incoté. Stock, 2,822,000.
Sao-Paulo, 14 avril. — Recette du jour, 2,000.
Le Havre, 15 avril. — Terrnte. — Cours de dix

(heures (clôture du 14 (entre parenthèses). —

(Avril, 318 75 (318 75) ; mai, 314 25 (314 25) ; juin,
3W 25 (310 25) ; septembre, 295 25 (295) ; novem¬
bre, 288 50 (285 75).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 15 avril.

— Au bushell en cents. — Sur mai, 96 "4(6
8.1 0/8) ; sur juillet, 87 7/8 (86 1/8) ; sur septembre,
iJït 1/4 (7o 1/2).
Blés. — Buenos-Ayres, 14 avril.— Au 100 kilos,

»— Sur mai, 20 75; sur juin, 20 45.
Rosario, 14 avril. — Sur mai, 20 »».
Maïs. — Chicago, 15 avril. — Au bushell en

cents. — Sur mai, 169 % (167 5/8) ; sur juillet,
,4-3 3/4 (161; sur septembre, 158 (156).
Buenos-Ayres, 14 avril. — Aux 100 kilos. ■—

Sur mai, 10 55.
Rosario, 14 avril. — Sur mai. 9 70.

Les syndics de la presse quotidienne
aise nous prient d'insérer la note suivai

borde¬
laise nous prient d'insérer la" note suivante ;

« L'Association syndicale professionnelle de
la presse quotidienne de Bordeaux a trouvé au¬
près de MM. L Lescouzères et G. Mauret-La¬
fage, directeurs de l'Apollo, le meilleur accueil
et un dévouement entier à son œuvre. Elle les
en remercie cordialement ainsi que tous leurs
collaborateurs.

» Sa reconnaissance va également aux direc¬
teurs des quotidiens de Bordeaux, qui ont si
aimablement accueilli 'ses notes journalières, et
à tous ceux qui ont apporté leur inestimable
concours à ce deuxième gala Ce la presse : M.
Roganeau, premier prix de Rome, qui a offert
une superbe sanguine; MM. Bernard Cantenat
et « les Cadets de Gascogne », Debenais, Duprat, !
Fichet, le Magasin Vert, MM. Panajou, Pécha. ;
de, Sépé, Bermond, Pouyanne, Gaillard, la
Compagnie des tramways, etc.

» Qu'ils trouvent ici l'expression dé la sin¬
cère gratitude de l'A. S. P. de la presse quo¬
tidienne de Bordeaux. »

tière étendue morte sur le plancher de sa
: cuisine. Elle s'était, asphyxiée à l'aide d'un
! réchaud à gaz qu'elle avait ouvert après
'

avoir fixé à sa bouché le tuyau en caout¬
chouc.
Sur un guéridon était une enveloppe con¬

tenant divers papiers ainsi Qu'une lettre
datée du 14 avril 1980 portant les disposi-

1 tions testamentaires de Mme veuve de Bour.
j deau, qui était dans une situation très
aisée.
Dans cette missive, la rentière dit qu'il y

a chez elle de grosses sommes en billets
de banque. Elle dit aussi qu'elle possède
beaucoup de pièces d'or. Elle précise que
l'endroit où sont cachées ces pièces est
connu de M. de Milhac-Laforêt, propriô-

; taire à Verteillac (Dordogne).
Elle institue comme légataire Mme Mo-

S range, demeurant 6, boulevard Albert-Ier, à
! Bordeaux.

La rentière était dans une vive inquiétude
depuis quelque temps. Elle craignait, pa¬
raît-il, d'être volée et même assassinée.
C'est dans une minute où ses craintes lui

, firent perdre la raison qu'elle se suicida
: dans les circonstances que nous venons de
rapporter.
Le décès de Mme de Bourdeau a été cons¬

taté par M. le docteur Gaula, médecin mu¬
nicipal, et le juge de paix du canton a
apposé les scellés chez la défunte.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présid. de M. DE LAFGN D4Î JEAN VERDIER,

Juge
LA POURSUITE EN AUTO

On n'a pas oublié la scène de cinéma qui
se déroula il y a deux mois du quai des Char-
trons à la gare du Médoc.
Un médecin, M. le docteur Sauvaitre, avaft

laissé son automobile un moment sans surveil¬
lance devant une maison diu quai. Soudain,
trois jeunes gens sautent dans le véhicule que
l'un d'eux, habile chauffeur, met aussitôt en
marche.
Au bruit du démarrage, le médecin part de

la maison et voit fuir son véhicule. Mais une
autre automobile est tout près de là; il obtient
l'autorisation de s'en servir, et à toute vitesse
donne la chasse à ses voleurs. La poursuite
prend fin devant la gare Saint-Louis, où le
poursuivant réussit à rejoindre les poursuivis.
Un seul de ceux-ci peut être arrêté, André Ma-
ze, 27 ans, mécanicien; ses deux autres com¬
plices sont partis au galop à travers les ter¬
rains vagues du quartiei, et on n'est parvenu
ni à les rejoindre ni à retrouver leurs traces.
André Maze n'a jamais voulu les dénoncer.

« Je ne les connaissais que depuis quel¬
ques instants, a-t-il répété j eunii devant le
tribunal correctionnel ; je ne oonnais ni
leur nom, ni leur prénom. »
Les jugés ont condamné André Maze,

pour tentative de vol de l'auto, à treize
mois d'emprisonnement.
— L'Espagnol Miguel Aniceto, trente-

cinq ans, manœuvre, rue Kléber, est vio¬
lent et jaloux : l'an dernier, il tira trois
coups dé revolver sur une amie qui avait
rompu avec lui. Dès qu'il a pu se retrou¬
ver en sa présence, il y a quelques jours,
il l'a encore menacée de mort. Ces mena¬
ces ont ramoné Aniceto devant le tribunal
correctionnea. qui l'a condamné à trois
mois d'emprisonnement.
— Surpris au moment où il emportait

un sac de haricots volé dans un hangar,
le manoeuvre Louis Forestier, quarante-six
ans, cité Lehlafte, a jeté ce sac dans la
Garonne-, un mois d'emprisonnement.

Informations
Chemins de 1er

CHEMINS DE FER D'ORLEANS. — La gare
de Bordeaux-Bastide acceptera le samedi 17
avril, ltes marchandises se rapportant aux dé¬
clara tions d'expédition numérotées de 28,501
B E à 29,000 B E pour le réseau P. O., sauf les
sections de Juvisy (inclus) à Paris-Ivry in¬
clus, tet de Paris-Montrouge à Limours, et pour
le réseau de l'Est ne transitant pas par Juvisy.
13,501 B E à 15,000 B E pour le réseau P.-L.-M,

Pupilles de la nation
Une omission a été faite dans la note que

nous avons publiée au sujet du concours pour
un emploi vacant à l'Offlce départemental des

I Pupilles de la Nation. On est prié de bien re¬
tenir que « des points de majorations » sont ac¬
cordés aux mutilés de guerre, aux réformés
pour blessures de guerre, aux veuves de guer¬
re et aux pupilles de la Nation.
C'est le membre de phrase « aux veuves de

guerre » qui a été omis.

Les opérations de la brigade mobile
Au Buisson

De nombeux vols étaient commis ré¬
cemment au Buisson, au préjudice de la
Compagnie d'Orléans. M. Quérillac, com¬
missaire de la brigade mobile, fut envoyé
sur les lieux avec les inspecteurs périvier
©t Duhau. On organisa une surveillance,
qui amena l'arrestation du sieur V..., gar¬
de - frein de la Compagnie d'Orléans. Une
perquisition opérée au domicile de cet em¬
ployé fit découvrir pour environ 20,000 fr-
de marchandises diverses provenant de
vols.
V... a été placé sous mandat de dépôt.

______ , Sa femme a été laissée en liberté, mais
guère; n. 9, M. Lecourt; n. 12, M. Stephan, ad- elle sera poursuivie sur citation directe,
judants à la 18e section de C. O. A. En raison de l'importance de 1 affaire,
Ces trois adjudants sont nommés au grade ! le parquet de Bergerac effectua un trans-

d'officier d'administration de 3e classe. port de justice au Buisson.

Intendance

Dans la liste des candidats pour le grade
d'officier d'administration du cadre actif sont
classés ; pour le grade d'officiers d'administra¬
tion de 3e classe, bureaux ; n. 7, M. Lassur-

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — "Assemblée

: générale trimestrielle samedi 17 avril, à quinze
heures. Bourse du travail.
SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE. — Réunion

extraordinaire samedi soir, à vingt heures, a
la Bourse du travail.

, TONNELIERS ,ET CHAIS. — Réunion sa¬
medi 17 avril, à quatorze heures trente, à
l'Alhambra.

SERRURIERS ET CONSTRUCTIONS METAL¬
LIQUES. — Assemblée générale samedi soir 17
courant, à 20 h. 30, à la Bourse du travail.
MECANICIENS DENTISTES. — Réunion sa¬

medi 17 courant, à vingt heures et demie,
Bourse du travail assemblée générale.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA BOULE DE NiEIGE (301e section). — As¬

semblée générale le samedi 17 courant, à vingt
heures et demie, 259, cours Balguerie.
LA «BOULE LE NEIGE», 216e SECTION. —

Assemblée générale statutaire à l'Athénée,
salle 1, samedi soir 17 avril, à huit heures
et demie.

ASSOCIATIONS MILITAIRES
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS.

— I.'U. N. C. teindra son assemblée générale
annuelle le 18 avril, à dix heures, à l'Athénée,
pour compte rendu et renouvellement du tiers
sortant du comité. A onze heures, une assem¬
blée générale extraordinaire est convoquée au
même lieu pour modification des articles 10,
12. 13, 15 des statuts.
U. F. P. G. DES MUTILES. — Rassemblement

de tous les sociétaires le dimanche 18 avril 1020,
à neuf heures quarante-cinq du matin, cours
Victor-Hugo, 52, pour assister à la remise du
drapeau de la «Sauvegarde du Poilu».
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — La

réunion générale du trimestre aura lieu à
l'Athénée samedi 17 avril, à huit heures et
demie du soir. Tous les membres participants
masculins sont tenus d'y assister sous peine
d'amende.
ANCIENS ELEVES DE SAINT-CHARLES. —

Tous les anciens élèves de l'école sonî priés de
bien vouloir assister à la réunion qui aura
Heu samedi 17 courant, à huit heures et demie
du soir, dans une salle de l'école, pour la réor¬
ganisation de l'Amicale.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

vendredi, à 8 heures, «Marouf, savetier du

Samedi 17 avril, à huit heures très précises,
«les Huguenote », avec la distribution de pre¬
mier ordre, qui comprend les artistes très ai¬
més du public, Mlle Marcelle Demougeot (de
l'Opéra); l'infatigable ténor M. Fernand Le-
maire, M. Henri Ferran (de l'Opéra), la basse
ei populaire à Bordeaux, M. Lasserre, qui fait
magifiquement rehausser la célèbre Bénédic¬
tion des poignards; l'excellent baryton, M.
Barreau, Mlle Suzanne Laud (du Palais d'Hi¬
ver de Pau); Mlle Dhamarys, qui chantera
pour la première fois le rôle du page Urbain,
etc., etc. Au troisième acte, grand divertisse¬
ment, avec la danseuse étoile Mady Pierozzl.
— Dimanche, en matinée, « la Vie de Bohème »,
avec Suzanne Ceebron (de l'Opéra-Comique) ;
M. Fernand Lemaire, M. Raynal, M. Lasserre,
M. Ricard. Mile Dhamarys, etc. — Dimanche
soir, lie de « Marouf, savetier du Caire », le
plus grand succès du théâtre national de l'O¬
péra-Comique, avec le ténor Francell. — Très
prochainement, création à Bordeaux de «Car-
mosiine ».

APOLLO

Samedi, dimanche, à 8 h. 30, « Boccace . Di¬
manche, matinée, «les P'tites Michu». La «Mar¬
seillaise » sera chantée par M. F. Caruso. Lun¬
di, gala hors série, « la Dame Blanche», avec
Edmond Clément, de l'Opéra-Comique; Au-
gusta Garcia, de l'Opéra-Comique; H. Ferran,
de l'Opéra; Mlle Lucy Raymond, des Folies-
Dramatiques Location ouverte au hall de
l'Apollo.

BOUFFES
N'oubliez pas de louer vos places pour les

dernières représentations de « Tire au Flanc »
samedi, dimanche et lundi. Dimanche, der¬
nière matinée.
Mardi 20 avril, «le Petit Café». Mercredi 21,
«le Bois sacré». Jeudi 22. «le Roi», avec la
belle artiste Marcelle Lenoer et la troupe du
Casino municipal de Nice, sous la direction
de Charles Baret.

TRIANQN
Vendredi et jours suivants, La fine et spiri¬
tuelle comédie d'Alfred Capus, « la Petite
Fonctionnaire ». Excellente interprétation
avec Jane Lobis, Musset, Brionne, Darthed, etc.
MM. Dorival, Guise, MiUous, Tavola, Char-
meuil, etc. Encore un charmant spectacle
pour les familles. Matinée dimanche, à 2 h. 30,
<le « la Petite Fonctionnaire ». Location ou¬
verte à Trianon.

SCALA
Pourquoi la Scala refuse-t-elle du monde ?

Parce que la revue « Bordeaux qui rit ! » réu¬
nit tous les éléments de succès, parmi lesquels
une interprétation d'élite. Succès de toutes et
de tous. Location sans frais,

ALHAMBRA
Vendredi et samedi, en soirée, sur la scène,

1er acte de «l'Humour veille», la revue de
M. J. Valmy, si applaudie au gala des Etu¬
diants.

ALCAZAR
Samedi 17 et dimanche 18 avril, « Lucrèce

Borgia », l'œuvre de Victor Hugo, merveilleu¬
sement interprétée par Mme Sablot-Clarence,
MM. Paul Cerny, F. Sablot, L. Borde, Duva-
leix; Vieuille, etc.

SALLE FRANKLIN
Samedi 17 avril, à 20 h. 45, concert-bal orga¬

nisé par le Syndicat des employés de banque
et de bourse, avec le gracieux concours de
Mile Jeanne Lapouyaile, MM. Doucet, Parages,
H. Le Gros, Turbo, Marigny, Lacourt, Char-
riaut. Au programme, la très amusante opé¬
rette comique « Coco Bel Œil ». Le concert sera
suivi d'un bal, avec un orchestre de vingt mu¬
siciens, sous la direction de M. Beiso.

PERES DE FAMILLE DES CHARTRONS
Le groupe des Pères de famille des Char-

trons organise sa fête annuelle, qui aura lieu
le dimanche 18 avril courant, à 14 h. 30, dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée municipal,
où sera donné un magnifique concert.
Au programme figureront une pléia'de d'ar¬

tistes bordelais de réel talent, deux chœurs
chantés par les fillettes de l'éoole du cours
Balguerie, plusieurs morceaux de mandoline,
exécutés par le Groupe mandolïniste du quar¬
tier des Chartrons. A cette fête, qui promet
d'obtenir un beau succès, assistera la fanfare
des Chartrons, qui fera entendre les meilleurs
morceaux de son répertoire.
A oette occasion, une tombola a été organi¬

sée; elle comprend plus de deux cents lots,
presque tous offerts par les notabilités du
commerce bordelais. Le tirage de cette tom¬
bola aura lieu à l'issue du concert. Prix du
billet, 25 centimes. Cinq billets donnent droit
à une entrée au concert.

ALHAMBRA-CINEMA
A l'écran, «l'Etau», interprété par Capellani.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, 2»30 à 8^30 : Froufrou; Barrabas. Inta».
TIVOLI-CINEMA

Aujourd'hui samedi, matinée en remplace¬
ment de Jeudi dernier. Suzanne Grandais, «Mea
jCulpa », Chariot. Demi-tarif du jeudi reçus.

ALHAMBRA-DANCING
Les danseurs ont droit d'entrée dans la sa41e
de spectacle dès le second entr'acte.

SPECTACLES du 16 avril
UKAND-THEATRE. — 8 h. : Marouf.
APOLLO. — 8 h. 30 : Boccace.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Tire-au-Flanc.
TRIANON. — 8 h. 30 : La petite fonctionnaire.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: l'Humour veille.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30; Bail, gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 ; Patinage et bal.

ETAT CIVIL
DECES du 15 avril 1920

Ernestine Jaudrot, 2 ans, cité Maillant, 52.
Marie Loiseau, épouse Malaure, 49 ans, rue
Corcelles, 12.

Marie Sebire, épouse Dussaut, 52 ans, cours
Portai, 48.

Mathilde Bourg, épouse Bedèl, 55 ans, rue Sur-
son, 64.

Jean Déjean, 67 ans, rue Bonnefin, 28.
Raymond Laborda, 69 ans, rue Saint-Jean, 72.
Angélique Robert, veuve Mercier, 70 ans, pe¬
tite rue de Saintonge, 17.

André Risou-Dalbusset, 73 ans, rue de Saint-
Genès, 27.

Etienne Dartigues, 79 ans, rue Francin, 29.
Marie Duthil, 84 ans, rue Sainte-Elisabeth, 55.

fiAUUfll ClllltRDC M- et Mme André Dal-WMVUI rUNCDnE busset et leur fils,
veuve J. Chaniou. Mm» veuve A. Jeûné,

M F Chanloii, M. et Mme A. Chanlou, M.
l'abbé Jeûné, M. et Mme Robert Dubédat et leur
fils M. et Mme pierre Blanchet et leurs enfants,
M 'Edouard Dubédat, M. et Mme p. Desclaud
et' leurs enfants, M''"» Cousin, M. et Mme Mau¬
rice Lemit et leur ffls, Mme veuve Sire et ses
enfants prient leurs amii et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme yeuve Ellis LEMIT, née Marie ROSSY,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le samedi 17 avril,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à neuf heures un quart, d'où le convoi fuife-
bre partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs nç couronnes.
II ne sera pas fait d'antres Invitations.
Des corbeilles seront disposées pour recevoir

iôS Câ'ft&S
Pompes funèb. Municipales, a. r. de Belfort.
«niiuni CIIUÈDDC Mnw veuve Planaver-uUNVUS rUNEont gne, M. Louis Plana-
vergne, Mme veuve Eyrignoux, M. et M*>® Paul
Jacquerel et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

MUe Jeanne-Marie EYRIGNOUX,
leur cousine, alliée et amie, qui auront lieu le
samedi 17 avril, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Calvé, 14, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Priène de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
11 ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génêr., 1Î1, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE
darré, Mme veuve Laclède et ses enfants, M"®
Fernande Laclède, Mme veuve Cavéro et ses en¬
fants, Mme yeuve Clot prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister,
aux obsèques de

M. Joseph MOUTENGOU,
leur époux, oncle, cousin et beau-frère, q«-l
auront lieu le samedi 17 avril, en l'église
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 235, rue

Turenne, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. munie.. 11 et 13, r. de Belfort.

CONVOI FUNtBRE~T,,'môi !££
les Faugeras et Maille prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Ferdinand MAILLE,
leur époux, père et cousin, qui auront lieu le
samedi 17 avril, en l'église Saint-Bruifo.
On se réunira à la maison mortuaire, rue Sul¬
livan, 62, à sept heures un quart, d'où le con¬
voi partira à sept heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. munie., ii et 13, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Viviés, M™® H. Vi-
vies, m. et mme Rognon, les familles Boitard
(de Blaye) prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques civiles de

M. Hubert VIVIES,
ex-chef de poste des contributions indireotes

à Bordeaux,
leur époux, frère, beau-frère, gendre et oncle,
qui auront lieu le samedi 17 avriL
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Emile-Zola, 95, à quatre heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à cinq heures.
Pompes funèbres générales (Serti, de Talenee).

CONVOI FUNÈBRE Baradat, Hoursian-
gou, Lapeyre et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve ROUBIN,
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le
samedi 17 avril courant, en l'église Sfc-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue

des Trois-Conils, à. sept heures trois quarts,
d'où le convoi partira à huit heures un quart.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

LEVÉE DE CORPS ET MESSE
M. et Mme J. Dulucq, M. et Mme M. Diot, M. et

Mme G. Dupouy et leur fils, M. M. Dulucq, Mlle
G. Dulucq, Mlle M. Diot, MM. P. et R. Diot
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister à la levée de corps de

M. Jean BROSSARD,
leur père et grand-père, qui aura lieu le sa¬
medi 17 courant, à deux heures
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Sicard, à une heure et demie.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu le même joùr à Paillet.
Messe de huitaine, le vendredi 23 courant, a

huit heures et demie, église Saint-Louis.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

pompes funèb. génér.. 121. c. Alsace-Lorraine.

WiïZtit GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 15 avril

Bœufs. — Amenés, 91; vendus, 82. Prix des
j0 kilœ, poids vif: ire qualité, 210 à 230 fr.•
2e qualité, 190 à 210 fr.; 3e qualité, 170 à 190 fr.
Prix extrêmes : de 150 à 240 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 3. Prix des

50 kuo6, poids vif ; même cours que les boeufs,
i -.Jlaux".r- Amenés et vendus. 59. Prix des 50
»«' P01ds mort ; 4S0 à 550 fr.

~ Amenés, 229; vendus, 189. Prix
des 50 kilos, poids mort : 500 à 625 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
du 15 avril *

Bœufs. — Amenés, 1,267; ire qualité, 8 fr. 10;

trême1s, 6 fr. M 7 7°"^ «"

extrêmes, 6 fr. 20 à 7 fr. 80 ' ""lx
Veaux. — Amenés, 1,460; Invendus. 128; ire

qualité tl fr. 10; 2e qualité, lOfrlM- 3e"ou£!ilté, 8 fr. Prix extrêmes, 6 fr.Vli fr' 50.
Moutons.— Amenés, 4,460; Ire dualité' 13 fr sn-

2e qualité, 13 fr. 60; 3e qualité? 13 fr 30 Prix
extrêmes : 11 fr. 30 à 13 fr. 90.
Porcs. — Amenés, 1,452; Ire qualité. m tr m-

2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualité, 10 fr. Prix" ex'
trêmes t 8 fr. 84 à 10 fr. 30.
Vente bonne au cours du précédent marché

sauf pour les veaux, dont les prix sont en
baisse notable.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 15 avril 192o

LIQUIDATIONS JUDJdA'tRBS
Nomination de liquidateur et_

contrôleurs du sieur Charles Poidevln, indus¬
triel à Bordeatfx. le mercredi 28 .wril à dewx
heures.

CONCORDAT
Du sieur Eugène Rod liguez, marchand bou¬

cher à BOTdeaxvx, te mercredi 28 avril, à trois
heures.

FAILLITES
Nomination de syndics et de contrôle»»!® «ta.

sieuT Marcel Causse, restaurateur à Camdé-
ran, te mercredi 28 avril, à deux bteafres.

SUIS ACHETEUR de toutes machines . outils
neuves ou usagées pour travail du bois et
des métaux. Proposer de suite à THURY.
Hôtel, 6, cours du XXX - Juillet, Bordeaux.

vaches laitières
M. TROCARD en aura un grand choix le»

18 et 19 avril. Hôtel Clavté, près la gare, k
Villeneuve - sur • Lot.

Grande BOUCHERIE HELIES
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

rboooade 4*9®

'Culotte, PHet... 41 »
fa/Bifteck, Pointe s l'en 4<40 t
gVEntrecôle t.,
SlRôli sans os...f* .. ..

ss'Pot-au Feu T'50 l| > 'Blanquette 3*30
MOUTON : Gigot et Côte», 5' » — Navarrin, Il » y

AGNEAUX DE GRAVES EXTRA

Grande Boucherie deToulouse
182, rue Fondaudège, 182 te l/Jkito

Dimip ( Pot-au-Feu —... S*4O'"'A *
( Cuisse, Entrecôte » 45
i Carbonnade L »S

VEAU ! Filet, Côtes fines T 75'

Ragoût 3 45
MOUTON : Gigot, Toutes les Côtes 5 25
Ne pas confondre : Notre maison ne vend qna
dos viandes de 1er choix an prix annoncé.

AVIC ne nËPËC Mme Paul R-eday, née
.AVIo UC UtUCO Ducros; M. Reday-
Hachette, ses enfants et petits-enfants; Mme Di-
gnat, M. A.-M. Sabathié, ses enfants et petits-
enfants; les familles Ducros, Gaudin, Fourquet,
Bon, Augé-Delille, Portes et Toulouse ont l'hon¬
neur dé faire part à leurs amis et connaissan¬
ces du décès de

M. Paul REDAY,
décoré de la médaille de 1870-71,

leur époux, frère, beau-frère, oncle, gramd-
oncle et cousin, décédé â l'âge de 71 ans.
Le service religieux et l'inhumation ont eu

lieu' à Bordeaux dans la plus stricte intimité.

rnuuni CllhltDDE Mm veuve J.Hostein,'uunvui rUNCDnC m. et Mme G. Hostein
et leurs enfants, M. et Mm» H. Laccàssagne et
leurs enfants, M. Tizon, les familles Gaziillon,
Boireau et Hostein ont la douleur de vous
faire part du décès de

M. Jacques HOSTEIN,
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle
et cousin.
Les obsèques auront lieu le samedi 17 cou¬

rant, en l'église d'Ambarès.
La levée de corps aura lieu 70, rue Dupaty,

à sept heures trente.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine,

BUiC IhC nÉPÈQ M- J- Lebrun, direc-;AVIO UC UtUCO teur du Grand Bon
Marché, Mme J. Lebrun et leurs enfants, M. et
Mm» E. Lebrun ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

Mme veuve LEBRUN,
décédée à F/encq (Pas-de-Calais),

leur mère, belle-mère, grand'mère. La messe
de neuf heures un quart sera dite en son in¬
tention, le dimanche 18 courant, en l'église
Saint-Bruno.

pnuvni EIIUIÈQD!! Mme A- Farcot, MH«
ifUnVU! rUNËDllE H. Farcot, Mme D.
Guilbaud, M. et Mme Régnault Desroziers et
leur famille, Mme a. Têtard et sa famille, M.
H. Guilbaud et son fils, commandant et Mme
Bo-udier, Mme Delage prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Ambroise FARCOT,
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on¬
cle et cousin, qui auront lieu le samedi 17 cou¬
rant, en l'église de Castres.
On se réunira à la maison mortuaire, Domai¬

ne de Poitevin,"à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira â neuf heures et demie.
a l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Paris, où aura lieu l'inhumation.
pompes funèbres génér. (Service de Castres).

□CMCDnClUiCIITQ Mme veuve G. Castera,
nCniCnulCiilCR S w m. et Mme Ernest Cas¬
tera et leur fils, Mme veuve Junqua remercient
bien .sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gustave GASTERA,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques ae sympathie en cette circonstance.
Pompes funèb. municipales, 11, r. de Belfort.

DCUEDPICMCIITC L. Parmentier etnCInCnulCinEn l O sa famille remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léonïdas PARMENTIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pcmpes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

BOURSE DE PARIS
du 15 avril 1920

BULLETIN FINANCIER
Tendance ferme dans la grande majorité des

groupes, et activité satisfaisante de la spécu¬
lation sur ses titres favoris. Au parquet, la
liquidation de quinzaine n'a pas révélé l'exis¬
tence d'une position à la hausse chargée, et
les reports ont été consentis à 5 1/4 %. Rentes
soutenues Banques en reprise. Métallurgi¬
ques actives. Navigation fermes. Omnibus
lourds. Produits chimiques demandés. Rio
meilleur. Sucres offerts. En coulisse, reprise
des Sud-Africaines, des Diamantifères, et Va¬
leurs russes peu actives.

Kp
«a «wb» mtnnai

L un etahUtsMMste iimei-ëurrtnttum
|Vn «. Onu» PIUMII. MBDBâOB

valadié
EXPOSITION

fabricant
JOAIULIBR

joaillerie
orfèvrerie

vente - achat - echange
11, rue Jean-Jacques-Bel, au 1", Bordeaux

Peut-on se GUÉRIR
de

HERNIES
CHUTES DE MATRICES #|

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ♦
OUI, on peut se guérir sans avoir recours

à l'opération, souvent néfaste, non par elle
même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soi'

trop tard; l'étranglement herniaire provoqut
la mort en quelques heures dans des souf¬
frances atroces, et cet étranglement peut se
produire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun -malaise particulier ait annonc<
son imminence.
Hsrnieux, songez que votre infirmité es

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un iin
potent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps ; la mé¬

thode du célèbre Spécialiste HITTEL, df
Paris, sans gêne aucune, sans rien changei
à vos habitudes, fait immédiatement dispa
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive, comme le montre l'attesta¬
tion suivante :

« J'étais atteint d'uim hernie si grosse et
si douloureuse ou'élle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. HITTEL et je suis complè¬
tement guéri malgré mon grand âge; j'ai
75 ans. Je dési-e faire connaître mon cas
aux désespérés pour les engager à aller
trouver celui qui m'a guéri.

» Pierre BOURDILLIERE,
» Montgauzy, par Lamothe-Lan

derron (Gironde).
Les clients sont reçus à ;

Dax, samedi 17 avril, hôtel de l'Europe. J
Marmande. dim. 18 avr., h' des Messageries. >
Tartas, lundi 19 avril, hôtel de la Poste.
S««-Foy-!a-Grand3, mardi 20, h1 Grenouilleau,
Hagêtmau, mercr. 21 avr., h1 du Chajpon-Fin.
Mugron, jeudi 22 avril, hôtel Labourie.
Langon, vendredi 23 avril, hôtel Richelieu
La Réofe, samedi 24 avril, hôtel Terminus
Agen, dimanche 25 avril, hôtel du Midi.
Castillon, lundi 26 avril, h1 de la Boule-d'Or
Libourne, mardi 27 avril, hôtel de France.
Coutras, mercredi 28 avril, hôtel de la Paix,
Captieux, jeudi 29 avril, hôtel Lamarque.
La Teste, vendredi 30 avril, hôtel Dufaure,
Bazas, samedi 1«« mai, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, dimanche 2 mai, 20, r. d'Arès.

E. HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

G. CHAPON,
IH. GOUhOUILHOU

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie «pécial»
Les Directeurs ;

SAVON de ménage, 35150 post. 10k. brut; 72 %, 48'50 post. 10 k.
brut. HUILE de table, 78t50 post.
HO lit. fc° gare contre rembh La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R.).

IC AWflM ménage, post. 10 k. 30',
joHVUn 5 post. 145' feo c. remb'
tSavoiinoric Hio-Tinto, Marseille.

PREPARATEUR manipulateurdem<i« par importante parfu¬
merie Ouest. Ecrire avec référ.
SE. J. 1882, Agence Havas, Nantes
'ACHETE TOUT S bljOUxTiné-
taux. meubles, antiquités, etc.

Gatlncau, il, cours d'Albret, Bx.
ACHETE CHER VIEUX "

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31. r. Esprlt-des-Lols. Bx.
il'ACHETE meubles, glaces, mê-
ume ans cadre; laine, plume,
fiébarras, camions et voitures
automobiles S'adresser : R. AR¬
RIVE, meubles, 8, pl. Mériadeck

VINS VIEUX
KOVIA, Agence Havas, Bordx.
Paiement immédiat nnue

de tous tes DUnu
de la Défense Nationale a tou-
Ites les échéances à la BANQUE

ALEX. FELSENHARDT,
pt, cours de l'Intendance, Bdx.
Les possessr» de Bons habit,

âiors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
feront envoyés immédiat'. Paie-
iment aux pl. hauts cours des
Ipièc. d'or et d'arg. démonétisées
a i-licterais moteurs électriq.,
n gaz pauvre, essence. Ec. C. C.,

Ouest, Laval (Mayenne).Hôtel

Bonnes vërnisseuses
sont demandées.

je. CARDE et fils, 52, rue Nuyens.
PHOSPHO MELASSE !

te meilleur, la plus saine ali- j
nentation du bétail et chevaux, j
3SIWFS GIF t- rue Lafayetie, Bx.

ifrMnnE Grosse quantitéVCNUasC petits communs
. madriers, pavés bois de pin
rès sec, livraison rapide as-
urée en gare Bordeaux. Pour
chats et renseignements, s'a-
Iresser ROBERT, 175, cours
aint-Louis, 175, à Bordeaux.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

Êleç'rue Raym.-Lartigue, Bordx.
"QNS SPECIALES
sur voiture FORD

10rat a gros prix
billers modernes et anciens,

abarraque, 14, cours d'Albret.

fl&lC - Conservateurs lé-lllxO " gaux: Colles, Tan-
Acide citrique. Conseils

_iir filtrages et mises en bou¬
silles. Suppression des dépôts,
lême des vins jeunes. Produits
t procédés légaux.
, F46B, 66, cours Martinique, BOKDKAIil

Ttous vestiaires, meu¬bles, débarras, etc.
Fauché, 17, rue Courpon.

:E des INVENTEURS
.A. brevets France et étran-
S'ad. 85, r. de Vincennes, B»

»C avec jardin à ven-
E. dre 12,000 fr., der-
20, passage Barr.au.
demande dame
ÂCT YLO ANGLAIS
écrivant couramment
uc. Sérieuses référen-
Débutantes s'abstenir.
[ON, Ag. Havas, Bdx.

AV. 2 petites propriétés près letram, Caudéran et Mérignac,
l'une 3 p., grand jardin, garage,
p* 14,500f; l'autre 6 p., jardin,
gaz, électricité, libre de suite,
p* 26,00C. Pressé, cause départ.
Pour .visiter, s'adr. villa Loui¬
se lie, chem. Dépé, La Glacière,
près chem. Mac-Karti, Caudéran
Etude de M» FERRAND, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 avril 1920, à 13 h., maison
et jardin, à Bègles,.quai Prési-
dent-Wilson. M. à p., 5,000 fr. M»
Bouluguet, av. col. Visite, di¬
manches, 14 à 16 heures.
Etude de M» FERRAND, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 avril 1920, à 13 h., d'un
terrain ou emplacement sis à
Bordeaux, place des Capucins,
il et 12. M. à p., 120,000 fr. Indi¬
vision Monpillié. Visite : lundis
et vendredis, de 2 à 4k. Fer-
maud, Besson, Lurton, av. colic.
Etude de Mo TOUTON, avoué

à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 avril 1920, à 13 h.,
Maison rue Denise, n°» 56 et 58,
et rue Sainte-Philomènc. M. à p. :
8,000 fr. Visite : lundis, mercre-
dis, vendredis, de 44 à 17 heures.
Etude BARROY, avoués, à Bdx.
VENTE AU TRIBUNAL
20 avril 1920, 13 h., Maison, jar-
dm, av. Victor-Hugo, 53, èous-
cat. Libre de suite. Mise à prix :
^000 fr. M* Alauze, avoué col.
ROUGF. VIF! EXTRA~ 3LA!C
I50f VINICOLE NOUVELLE I90f
L'b0Ba *£*3, raie t'eyroumet L'a^sq

nwutoles» laïnës,
rawslE B k plumes ou débar¬

ras» etc, - Ecrire . E. MAZET,
7o, r. J -Carayon-Latour, 7à, Bdx.

Biibao-Santander
Départs réguliers par vapeurs.
Henri Julia et Cie, armateurs,
26, allées de Tourny, Bordeaux.

OUVRIERS CHAUDRONNIERSsur cuivre, capables et sé¬
rieux, demandés. Travail assu¬
ré. Référ. exig. S'ad. Chauvreau
constructeur à Jonzac (Ch.-lnf )

SUS
SYPHILIS
(Guérison contrôlée»

Clinique WASSERMAN.

g, rot Vital-Caries, 8xOULEMENTS
BETBECISSEIBENT& .Traitanent e» 1 «tant
5, rue Michel, Bordx. On achète

k/'v.e champagne vide

BERLIET C.B.A.
j l'rès beau cani. 4 ton., étatj(neuf absolu à tous points; tlei
i vue, à enlever «le suite. 1resI
■ pressé. A 11-- int" '25,000. f
J t, rue Huguerie. Tél. 36.611
A |f un tour Selson, état neuf,
« » ■ HP 200, E.P. 1 m. 40. Une
machine à rais Guilliet neuve.
— QUINCAILLERIE FOUGERE
ET LAURENT, ANGOULEME.

-

, neufs, bois
-- -- - __J d'Amérique, bu®
fabrication. Prix modérés. Ecr. :
FALOISE, Agenee Havas, Bdx.

A V. FUTS

Îemdé appr. maréchal-forgeron,i"K>ur.,c.,p.Sérès,Gradignan,G'i6
fijl WAGONS bi-foudres neufs,Uv? 150 h»«, immatriculés, livrai¬
son immédiate 48,000. Arth. LA-
FON et O, Bordx. Téléph. : 466.

Jean Armand, retirez lettre deBuenos-Aires â poste restante,
centrale â Bordeaux, tr. urgent.

fâiQUEUSES chaussures toile et
L Rutre demandées. Travail do¬
micile, bien payé. — FARBOS-
LUZAN, 15, rue St-Siméon,

UÏËURS Ëï SCIEURS
DEMANDES, bons salaires; 4,
quai Présid.-VViison, 4, à Bègles.

B»» jument et baladeuse 6 bar-riques à v., 49, pl. Capucins.

Demande bonne D'enfant,8 à 9 heures, sauf dimanches,
nourrie, non couchée. S'ad. ma.
gasin, 107, r. Porte-Dljeaux, Bx.
f>fel d<io ouvrier tapissier et gar-

çon courses; 168, rue d'Arès

Av. commerce vins chef-lieucanton. Ecr. LOC, bur. journi

REMORQUE
a vend. pour camion-auto.
GALINA, 63, rue du Mirail, Bx.

Ouvrieres tricoteuses et bo-bineuses demandées, bons sa¬
laires; 41, rue des Sablières, B»

A ceder beau café, prix 75,000',Ecrire boite postale 56 Bordx
demande bonne à tout fai¬
re; 58, cours G-Clemenceau

BONS

CH
Piano à v., 14, ch. S.-Cœur, Caud»»"

de la DEFENSE
NATIONALE

Aehat et paiement immédiat.
BANQUE D'ESCOMPTE

Stanislas FELSENHARDT,
3, rue Combas, Bordeaux

VENTE «le MONNAIES
étrangères : Marks, etc., etc.
Piano à v., 48, c. Albret, 48 (3«).'

Machine a boucher pourlitres et flacons demandée à
la pharmacie de Cartelègue, Ge«

AV. voit»0 vis-à-vis à St-Loubèsbon état, S'ad. 1, r. Brizard.

1er AVIS. M. Soubcrville vend,s. comm. vins à emp., 89, rue
Pal.-Gallien. à M11» Tournier. Op.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

2ellliiq'm»0 GRATIA a venduHviO s. comm. modes, 44, c.
Clemenceau, àMiioVigouroux. Op.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Maison rapport à vendre avecmagasin grande profondeur.
Ecrire : GARDIE, bur. journal.

CEDERAIS appartement 4 piè-
V ces centre Toulouse contre 5
pièces Bordeaux avec petit jar¬
din si possible. Ecrire M. Cade-
nat, 193, boul. Godard, 193, Bdx.
A louer mon 10 pièces meu-
n blées, cours de Verdun. Prix
modérés. Ecr. Falga, Havas, Bx.
ftuv RIERES travail fac., 8< par
V J°ur. p. début. « Au Radjah »,34, r. du IV-Septembre, Talenee

Nêgt Propre dem.
, pars. ser. tr. au cour commvins pour snrv. propr assur
exp., oomptab., corr., ass. belle

GUISINIÈRE
FELSENHARDT,V c Àlsace.'
IÎM rue Ferrëre, au lêr

une femme de chambre dé
20 à 30 ans. sach. bien travailler
et connaiss' service. S'y adr av
référ., de. il à 14 h. Bons gages."
ûWMSïiîF rendu BordeauxM W&iraSJHC fagots. faisson.
nats, bois chêne et bois blanc
sciés. "Ec. FITON, Ag. Havas, Bx

Ay DEM. à louer ou à acheterHït maison de S pièces avec jar¬
din, de prél'ér. quartier St-Uenès
ou o-Bianclie. Faire ofl're Des-
moulière, 61, q. de Queyries, Bx.

A|| DEM. à louer logement vide5Hi de quatre pièces, quartier
Bastide ou centre. F'° olire Des-
mouliére, 61, q. de Queyries, Bx.

RENAULT à vendre, coupé li¬mousine 4 cyl., 12 chevaux;
•il, rue du Temps-passé, 44, Bdx.

PETITE ou moyenne propriétésuis acheteur. Ec. Lacraberie,
1, place Grands-Hommes, 1, Bdx.

AV. lavabo coiffeur une place.LOUSTEAU, 13, rue Lalande.

Alfred Feuillerade recherché.LOUSTEAU, 13, rue Lalande.

A louer Chartrons chambre etcuis, rneubl. payables 3 mois,
prix 100' p. mois. Ec. VALON, j'.

VOIES URINAIRES 914

r Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Retrecissement(péri par ELEGTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute 1
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries a si

| L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'intendance, Bordeaux

Ï1IWÛHPR RAPIDES&&,ePe!DYeEaRd7oK,5T.ail W (Consultations gratuites). Bureaax: ^4, r, Koha» Bx

S06
INSTITUT SER01 HEjRAPIQUE

AV. magasin mercerie pl. cen¬tre avec clientèle, pour bro¬
deuse. Ecrire Ma"> B1LHERAN,
55, rue d'Eysines, 55, Bordeaux.

CAMION PEUGEOT ;,p^
état, 48, rM du Médoc, Bouscat.

Chien-loup de garde à vendre;12, rue Neuve, 12, La Souys.

Bar, joli quartier, à céder, cau-se départ. Ecr. SUL, bur. ji.

AV. chambre L. XIII complète,ch. L. XVI; 21, rue des Gants.

Jne homme démobilisé dd0 tra¬vail dans magasin vente ou
autre emploi. Ecr. ORDYS, b. jh

Glaciere a vendre; 35,rue de Roquelaure, 35, Bordx.

Av. r. de St-Genès, belle mais,av. jard., 15 p., dont 10 de 11b.,
130,000 fr. Ecr. VELY, bur. journi

Bon chauffeur, sérieuses référ.,demd° place camion ou tou¬
risme. Ecr. ULRIK, bur. du jh

Transports par camions-au¬tos toutes directions, traite¬
rait à forfait. Prix modérés.
A. JAMET, 17, rue Clare, Bordx.

Jne homme début, comm. dem.emploi stable maison sérieuse.
Ecrire : FILA, bureau du journ'

App. meubl. d44, 2 à 5 p., propr.fais, ménage et cuis, de préf.
Ecr. LOUIS, 64, rue Millière. Bx.

à qui proc. appart. 6 ou 7 p.
Ecrire LILY, bur. du journi.2Z

AV. à St-Augustin maison 4 p.,état neuf, jardin, libre tout de
suite, 15,000 fr. Ecr. MATYL, b. ji

AV. Marmande jolie maison 12p., j'», libre 1 mois. Ec. RY, ji
Ail dem. à louer magasin avec
UN ou sans entrepôt sur les
quais ou centre. Ecrire CHAN-
CEREL, 6, rue Notre-Dame. Bx.
ÇDCT demandé de BordeauxrnCI pour Toulouse par ca¬
mion automobile 5 tonnes, prix
réduit; départ 26 avril 1920. S'a-
drèsser LACHAUD et C1», 2. rue
Château-Trompette, 2, à Bord x.

HALTE LA!

A y PIANO bonne marque, 41,■ ■ rue Scaliger, 44, ap, midi.

A y RESERVOIRS TOLE drow 1 m. 92, longueur 6 mètr.
Ecr. Etaples, Ag. Havas, Bordx.

Achète BOUTEILLES, 15, r. duBosquet, Parc, de 2 à 3 h.

AITBCTCLENS.-O.
(Annexe de la M™BUREU)

22, r. Daaphine et r. Villeneuve
Vente exclusive aux Agents du Cycle
et de l'Automobile el aux Garages

T PC MAP ACIHC sont ouvert».Lfcû Jn&aAMRo Téléph. 41.2«.

GROS BENEFICES

TIVOLI- TRANSPORTS
A. DUROCH

Dispose lia 30 tonnes. Prix modéré
16, rue de Lislelerine. el 48 rue
Belleville. — Téiéph. 39.61

A VENDRE lot chemises hommetennis et autres. Mag. laina-
ges, 33, rue Palais-Gallien, Bdx.

ON OFFRE EN LOCATION

Cinquante demi-muids
vides, en chêne. — S'adresser :
G- MOTHE et C». Téléph. : 24.33-

Outillage occas. mecanic.Forets et fraises acier rapide,
clefs, bottes filières, tarauds,
pinces, marteaux, burettes,

lampes à souder, terrode. etc.
lottlat1V(^uB

FUTS RHUM À V.
grosse qw neufs, état neuf, bas
prix. Ecrire : Farges, Havas, Bx
on prendrait par vapeur à
Bilbao pour Bordeaux
450 tonnes marchandises. Pour
fret et conditions, s'adresser:
G. MOTHE et O, agents mariti¬
mes, 2, q- Chartrons,Bx.Tél. 24.38.

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Br-ochuraa ef nnsoignomonts sur rlamanda

A V. Import, lot t4 muids chê-
ne. Ec. Etival, Ag. Havas, Bx.

CONFITURES ménage françai¬ses, certains stocka à vendre.
Ecr. Truste, Ag. Havas, Bordx.
4|n demande femme seule trèsU sérieuse pour garder maison,
logem., eau, gaz, électr. payés.
Ecr. Everly, Ag. Havas, Bordx,

DAME 40 a., infirmière Cx-Rou-ge, d«t« empl. garde-malade.
Kgr. Fa.mrie, Ag, Havas, Bdx.

PAPETERIE. Vendeur au cou¬rant partie demandé par mai¬
son de la place. Référ. exigées.
Ecr. FLAGY, Agence Havas, Bx.

REFOULEUSES N» 4 à vendre.56, rue Camille-Godard, Bdx.
Ay. matériel, je ferais imprimés
à façon, Ec„ Fédry, Havas, Bx.
J. II. sér., 27 a., conn' trav. bur.,
coniptab., dem. emploi maison
vins. Ec. Kvires, Ag. Havas, Bx

ACHETERAIS maison moder¬ne 6-J pièces, jardin, quartier
Saint-Seurin. Ecrire proposi-
tions Evran, Ag. Havas, Bdx.

flAPTVI n ;lvec notions tra-
s > Lu va il bureau de¬

mandée. S'ad. dimanche après-
midi^ Michaux, 35, c. Alsace, Bx.
PIS fi ARA M plà. la sacheUtirlNDUn 8 fr. 50 domicile.
Soldons chauffage chêne, pin.
Pressé. 48, Croix-Blanche, Bdx.

«ARÇON DE MAGASIN deman-
8a dé à l'Ameublement Général,
34, rue Sainte-Catherine, Bordx.
FUTS vides tannants et huiles
à v. FLOT, «Dépêche», Bordx,
B3ÎÉTÏCA avec scies eirculai-IficllCn res, moteur Japy
(4 HP), état neuf, à v. Seilhean,
rue Marceau, 51, Le Bouscat.

VENDRE, 12 t. coke escarb.
260 fr. la t. rendue domicile.

Ecr. Rjfa, Ag. Havas, Bordx.
On demande dame

STENO-DACTYLO FRANÇAIS
capable. Sérieuses référ. exigées.
Ecr. : ERQUI, Ag. Havas, Bdx.

A VENDRE. EN TOTALITE ouPAR LOTS, terrain de 3,500m
envir. pouv. tr. bien convenir
a industrie. A 2,000 m. de la
place Gambetta et 1,000 m. d'une
gare de chemin de fer de cein¬
ture, 41m90 façade sur avenue de
la République, 17m sur chemin
Etchenique. S'adresser 221, ave-
nue de la République, Caudéran

On demande chariot métier àgrume, longueur 4 raèt., voie
de 0m82. 5, rue Lhotc, Bordx.

Suis acheteur
de journaux, Il¬

lustrations, 70 fr. 100 k. JOUB.DE.
10, rue Duffour-Dubergier, Bdx.

REPARATIONS — DEPANNAGE
par spécialistes, prix modérés,
travail soigné. S'ad. Benetteau
frères, S, r. Duranteau, Bordx.

Cherche fahr. p. nouvelle tuile,grands avant, tous points.
Ecr. Feins, Agence Havas, Bx.
«|SJ^Ign ON CIIERCHE ache-
UlNËEnn ter cinéma à Bdx.
Ecr. Fenain, Ag. Havas, Bordx.

AyENDRE, coupé en bon état.• 20, rue Judaïque, 20, Bdx.

AU CIITfi métalliques 500,Y. "U I O tr. bon état, Bx.
Ecr. : FARNAY, Ag. Havas, Bdx

EMPLOYÉ DE BUREAU
demandé pour une maison por¬
tugaise établie à Bordeaux av.
importation de sardines en
conserve. Il est indispensable
de connaître très bien les di¬
vers services internes et exter¬
nes se référant à oette branche
d'affaires. — Appointements
avantageux. — Ecrire FERON,
Agence Havas, BORlDEAUX.

dem. TEINTURIER - DEGR.
. ira p ■■

b.gages. S'm'ILBertin.Pérlgueux.
ON conn. un peu les teintures,

-'«■R-Be
f

U,ENGLIBH GERMAN lessons,translations by experienced
lady tcacher, 107, r. Minière.
IJIIIS C d'olive, 110 fr.; de ta¬
itWaL" bie. 80 fr.; comest., 70
fr. post. 10 lit. (supplt I fr. 25
par 5 lit.) SAVON 72 %, 10 kil.,
48 fr.. franco cont. rembb Hui¬
lerie du littoral, MARSEILLE.

ADJUDICATION
il sera vendu, par soumissions

cachetées à adresser à l'Associa¬
tion des Dames Françaises, 9,
rue de Chevet-us, â Bordeaux,
un lot de 58 PINS situés au
Moutchic, «camp américain»,
ca soumission sera close le di¬
manche 25 avril.
ces feuilles de soumission peu¬

vent être retirées chez M. BE-
ZJAN, à Lacanau; pour visiter
le lot, s'adresser à M. DARRI-
GADE, au Moutchic.
Tous renseignements seront

donnés sur la feuille de sou¬
mission.

CHEMINS DE FER DU MIDI

VENTE AUX EïiSÎSÈRES
par le ministère de

r J. OUGUIT priseur,
11, rue de la Devise, Bordx.

Mardi 20 avril 1920 et jours sui¬
vants, à 9 heures du matin et à
14 heures, dhns les magasins de
la Compagnie du Midi, gare de
Bordeaux-Brienne, quai de Pa-
ludate, il sera vendu :
Huiles en fûts et en bonbon¬

nes, vins en fûts et en bouteilles,
liqueurs, cafés, sucre, céréales,
légumes secs, fourrages, en¬
grais, conserves, épicerie, dro¬
guerie, parfumerie, pharmacie,
tissus, cuirs, caoutchouc, quan¬
tité de linge et de vestiaire, mal¬
les, valises, balles de chiffons,
fers, aciers, cuivres, bois, embal¬
lages, pétrole, essences, nom¬
breux fûts vides, vélos et quan¬
tité d'autres objets divers.
Au comptant et 10 %.
La vente commencera par les

fûts vides et autres objets se
trouvant à l'intérieur.
Les droits, quels qu'ils soient,

à la charge des adjudicataires.
Les lots vendus devront être

enlevés immédiatement.

Bordeaux-Lyon direct
Marseille-Bordeaux direct

et vice-versa.

P.ERTORTËGUY slonn".
LYON, 1, rue des Forces.

» 18, rue Longue.
MARSEILLE, 17, rue Thubaneau
BORDEAUX, S, imp. St«-Catheri ne

Transport de tous colis.
Départs journaliers.

Débutant pour bureau demandéBROSSETTE, 22, rue Vilaris.

CAMIONS - AUTOS
Transporterai, à partir 18 cou¬
rant, 25 tonnes marchandises
PERIGUEUX A BORDEAUX.
BABIAN, transports, Bordeaux.
lOPICDIC forestière, matérielOWICnlC complet, très bon
état, à vendre. — J. TOUZEAU,
à Saujon (Charente-Inférieure).
AU ACHETERAIT presse sim-
v" pie à découper marchant
au moteur. Faire offres ; Caubet
et Chevalier, 1, av. d'Ossau, Pau.

SURVEILLANTS rétribués
s Ecole supérieure Pons

(Chto-Infre). S'ad. sous-directeur.
11-81NE désaffectée à vendre.
AÇ22ce Duvignac, Arcachon.PONDS de commerce avec im-
r meuble à vendre. — Pressé.
Agence Duvig-nac, à Arcacbon.

fl'M amande «acheter petitVW cheval attelé. Ecrire THOU-
ROLDE, à Arveyres (Gironde).
ÉCHANGERAIS "appart." G "p. r".
y Mirail contre même app. cen-kre» Ec. Fertans. Ag- Havas. Bx

LasQon, Bazas, Banian
10 tonnes fret disponible chaque
jour à partir lundi 10 de Bor¬
deaux dans cette direction. Prix
très réduit. — bordeaux - ca¬
mions, 189, rue Fondaudège, Bx

ECOLE deSTENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine, 39.

COMPTABILITE - ANGLAIS
Des emplois variant de 200 à
400 francs par mois sont pro¬
curés aux élèves diplômes.
ÉTlimiAMT distingué, muniCSUfJInnl examens, donne¬
rait leçons mathémat., physique,
allemand, français, latin, pré¬
parerait aux baccalauréats et
brevet. Se déplacerait.PIANISTE
leçons, Jouerait dans cinéma ou
idem. Ec. Flavin, Ag. Havas, B»

A VEND, belle pendule bronze.Ecr. Flacé, Ag. i-Iavas, Bdx.

nfllfMC à tout faire cuisiniè-S2UHFiE. re, bonnes références,
demandée. 63, r. Jean-Soula.
rtomestique sér. 45 a., dem. pr
U M. si; 56, r. Minvielle, magasin

Achèterais pt* propM ou maison5-6 pœs, bon état, gr<i jardin,
région S.-O. ou environs, proxi¬
mité gare ou tram. P» 12 à 20,00C
Ecr. FILLOIS, Agence Havas, B»

A VENDRE belle salle à man¬ger, s-tyle Louis XVI. S'adr.,
23, rue Bertrand-de-Goth, 23, Bx,
Ré À DU ACHETERAIS dmDlCrtilSii maine labour, éleva¬
ge 30 hect. av. maison habitat.
Ecr. Ferry, Ag. Havas, Bordx.

Mr 38 a., bien s. t. rapp., conn'à fond comptabilité scientif.
moderne, organiser., dirigerait
comptabil. à l'heure, au bes. di-
rig. personn. Cie asgur. incend.
(5 a. chef bur. à St-Quentin), c'
nllem. Ec. Fiac, Ag. Havas, Bx.

CAFÉS verts et torréfiés.
Maison importation

demande représentants visitant
clientèle bourgeoise. Brûlerie
Créole, 103, T. Fondaudège, Bx.
Appartem. 4-5 pièc. vides dem<M.
Ecr. Feuges, Ag. Havas, Bdx.
fi y MAISON rapport av. guer-
n W. re 1,700 fr. Prix 22,000 fr.
Ecr. Firmi, Ag. Havas, Bordx.

Magnifique résidence
avec beaux meubles, près gare
ligne Toulouse-Paris, joli parc
ombragé près rivière, grandes
dépendances, 60 hectares d'allu-
vions, mi-prairies, mi-céréales,
outillage et cheptel importants,
410,000'. Pour visiter ou renseig»»
écr. Portai-Agence, Montauban
Etude de M® GRANGENEUVE,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 4 mai 1920, à 13 h-, corps d'im¬
meuble : échoppe et cour, cont.
128"», maison forme pavillon,
comp. 1er étage et greniers, plu¬
sieurs appartements, chats ou
remises, couvrant superf. env.
205"««0, à Bordx, rue de Saigon,
9. M. à p., 15,000 fr. Visite, mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16 h.
Ftude de M' DESPUJOLS, not.,

7, place Tourny.
« n. Ion VOLONT., chambre no-
Allwtaires, 5 mai 1920, de : lo
maison côurs Pasteur, angle r.
Tombe-t'Oiy, louée 2,000 fr. M. à
p., 25,000 fr. : 2° maison r. Comm'.
Arnould, n« 14, louée 2,000 fr. M.
à p., 30,000 fr.; 3» maison à Cau¬
déran, route Saint-Médard. 149,
louée 1,200 fr. M. à p., 20,000 fr.
Pour tous renseignements s'adr.
au (Ht, M® DESPUJOLS.

, V. s"« à mang. pitchpin, petit
l prix. Ec. Evry, Ag. Havas, Bx

Perdu par Intend, à poste cen¬tral, brac. or pièces japonai¬
ses. Rapp. Hôtel de Bdx. BE® réc.

BOIS DE CHAUFFAGE
à vendre, 25 francs le stère. S'a¬
dresser : 52, rue Nuyens, 52, Bx.
Etude de M® GRANGENEUVE,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 13 h.,
1® maison et jardin, rue St-Jérô-
nae, 43, Le Bouscat, 265"'72. M. à
p., 9,000 fr.; 2® maison et jar¬
din, rue de Beautiran, 9, Bor¬
deaux; cont. 193"». M. à p., 10,000
francs; 3® maison et cour, rue
Naujac, 75. M. à p., 5,000 fr. ; 4®
maison, rue Lebrun, 11. M. à p.,
10,000 fr. Visites : 1®», 4' lots, mer¬
credis et vendredis; 2® lot, lun¬
dis et vendredis; 3® lot, mardis
et samedis, de 14 à 16 heures.
M® Besson, avoué eoiicitant.

Etude de M® FERRAND, avoué,
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 avril 1920, à 13 h., immeu¬
bles à Bordeaux : 1® corps d'im¬
meubles, rue.de Berry, 18. M. à
p., 25,000 fr. ; 2® maison avec jar¬
din, rue Tanesse, 19. M. à p.,
15,000 fr. M® Alauze, avoué eoii¬
citant. On visite, de 2 à 4 h., le
1«» lot, mardis, jeudis, samedis;
le 2® lot, jeudis, samedis.
Etude de M® Abel DUPUY, avoué
licencié â Bordeaux, place des
Quinconces, 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 13 h.,
d'un terrain à Bordeaux, cours
Dupré-St-Maur, à l'angle de la
rue de Lima projetée, et d'une
superficie approximative de 156"»
M. à p., 12,000 fr. M® Richard,
avoué eoiicitant.

Etude de M® AUCOIN, avoué li¬
cencié à Bdx, 21, r- Vital-Caries.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 13 h., 1®
jardin maraîcher, au Taiilan,
sur la route de Castelnau, lieu
dit Grand-Jardin, de 9 a. 65 c. M.
à p., 900'; 2® autre jardin pareil
contigu, de 8 a. 67 c. M. à p.
800'; 3® autre jardin pareil con¬
tigu, de 8 a. 62 c. M. à p. 8401;
40 autre jardin pareil contigu,
de 9 a. 58 c. M. à p., 900 fr. ; 5®
maison av. dépend, et jardin au
même lieu, de 13 a. 85 c. M. à p.,
2,000 fr. M® Mauriac, av. col.
Etude de M® PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 avril 1920, à tl h-, maison,
jard., à B», 244. cours Balguerie-
Stuttenberg, libre. M. à .prix,
40,2001. M«® Besson et Dubois,
av. prés. Visite, mardis, jeudis
et samedis, de 14 à 16 h.
Etude de M® PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

VEHTE AU TRIBUNAL
le 27 avril 1920, à 13 h., lo »ai-
son avec jardin, rue de l'Eglise-

à p., 18 000 fr.; 2® maison à Bor-
deaux-Bastide, enooignure ave-

?U« «eiis' li* e* rne Madère,iLe'J'• louée 1,840 fr. M. à p.,•~>,Û00 fr.: 3o maison à Bordeaux-
Jua Bastide, encoignure avenue

^ riîe Chabrely,
louée 3,040 fr. M. à p., 35,000 fr.;4° maison à Bordeaux-La Basti¬
de, rue Dubessan, 21, louée 480 fr,
*■- à p., 5,000 fr. M® Besson,
avoué présent. Visite : 1®« lot,
Jeudis, de 9 à il h. ; autres lots.
mercredis, de M à te h.

Etude do AI® BESSON, avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, 1«
22 avril 1920, à 13 h., de deux
Constructions, vignes, joualles,
terre labourable, carrière, prt
et pacage, situées commune dr
Béguey. Contenance approxima¬
tive 2 h. 15 a. 23 c. Mise à prix;
28,017 le. M®® Peyrelongue e'
Dubois, avoués présents.

Etude de M» ItESSON, avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, U
22 avril 1920, à 13 h., d'une Mai¬
son à Cadillac-sur-Garoniie. M.
à p.; 14,234 fr. Me» Peyrelongue
et Dubois, avoués présent.-.
Etude de M® G. DUBOIS, avoué#
Bordx (successeur de M® Larréj.
VENTE AU TRIBUNAL
le 22 avril 1920, à 13 h. : 1® Maison
à Castelnau, rue Carnot.M.à p.;
1,500 fr.; 2® Chai, cuvier, écurie,
même lieu, prairie, même c-, àt
la Barreyre. M. à p.: 1,000 fr.; 3®
Pièce de pins à Vintissan, mèma
c". M. à p.: 100 fr.; 4® Jardin
même c"*. M. à p.; 25 fr.; 5«
Prairie à Neuf-Fonds, même c",
M. à p.; 25 fr.; 6® Vigne à Li-
boy, même com. M. à p. ; 25 fr.;
7® Vigne et terre à Bouqueyran,
c" de Moulis, et vigne à Picheiè»
bre, même com. M. à p.: 100 fr.

Etude BARROY, avoués, Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
27 avril 1920, 1-3 h., Maison à
Règles, 12, rue Lafargue. Mise à
prix : 2,500 fr. M® Gorin, avoué.
On visite de il à 13 heures.

Etude de M® GOR1n7 avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 13 h,
Terrain à Bruges, chemin Du»
nn. Mise à prix : 50 fr. M® Gran-
geneuve, avoué prés.
SOCIETE GENERALE

DE CONSTRUCTIONS
DE BORDEAUX-BEG.LES

15, chemin de Birambits, 15
— BEGLES -

CONVOCATION
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués pour le samedi 4 mai, à:
osx heures trente, au Siège so-
rial, 15, chemin de Birambits, à
BEGLES, en assemblée générale
extraordinaire.

ORDRE DU JOUR :

. 1® Vérification de la déclara¬
tion notariée de souscription «H
de versement relative à t'aug-*
mentation du CAPITAL, décidée
par l'assemblée générale extra¬
ordinaire du 22 mars 1M9.

3® Modification de la vaie®*
nominale des actions. _ .

3® Transfert du Siège social 4
Bordeaux. , , , ,

4® Modifications aux statartr
qui en sont la

B'ADMINISTRATION

PIANO Havas, BdXj

DISPARU
POOZAiLGUES
moyeane, cto-eveux twanos toix??
- T4 ans, veste noire, pa-rrta»

velours marron, sabota
facultés altéré

11 r. Ste - Marie, ît,
Ion ^ekmfs marron,

fortuites altérées. PrévenuU*?:Ita-^friTtl, Le Bouscat.
— r* n n ■« pendentif rubis ~ëi
r E n II 0 brillant. Rapporte!
mc lamana, 14. w^omny,
•A LTBOURNE. - Récompense
4 - K D n ALLIANCE, merPERDU credi soir. Rappor
1er 18, t. Caudéran. Récomp

9


